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1. PRESENTATION HOPE OF LIFE DRC 
 

HOPE OF LIFE DRC, est une organisation de la société 
civile créée le 1er Mars 2015 reconnue par l’Etat Congolais 
sous le N° JUST/GS/20/JR/5848/2023 et accusé de 
réception F92/55.954 ayant son siège sociale à Bukavu, 
Commune d’Ibanda, Q.Ndendere, AV. Manieme N° 037 en 
République Démocratique du Congo. 

HOL-DRC était créé par un groupe des femmes, hommes et jeunes pour redonner l’espoir à la 
vie aux peuples congolais  longtemps soufferts et marginalisés, traumatisés par les guerres en 
répétitions à l’Est de la RDC, celles-ci sont à la base  des conflits intercommunautaires, 
l’insécurité alimentaires , recrutement des enfants dans les groupes armés, violences sexuelles et 
basées sur le genre, Abus et exploitation sexuelle ainsi que le Harcèlement sexuel  manque 
d’éducation et exploitation des enfants, destruction de l’environnement et écosystème qui est à 
la base de la perturbation climatique.  
Notre vision 
Voir la communauté bénéficiaire de nos actions devenir acteur principal de son propre 
développement pour s’assurer un avenir meilleur et favoriser une communauté sans violence 
Notre mission 
Appuyer les communautés vulnérables, violences sexuelles et basées sur le genre, manque 
d’éducation et exploitation des enfants, victimes des multiples conflits aux travers les 
interventions d’urgences et de développement. 
Nos valeurs 

- Equité 
- Professionnalisme 
- Transparence 
- Sensibilité au genre 
- La compassion 
- Recevabilité 
- Lutte contre la corruption 
- Sensibilité aux conflits 

Notre rayon d’action 
Hope of Life DRC œuvre sur toute l’étendue de la République Démocratique du Congo 

2. NOS DOMAINES D’INTERVENTION 

 Sante 
L'objectif est d'assurer une prise en charge médicale et psychosociale appropriée, aux vulnérables 
: des survivants de violences sexuelles et basées sur le genre (SGBV), les victimes d'abus et 
exploitation sexuelles (EAS) et Harcèlement sexuelles (HS), les familles démunies et les sans-
abris (veuves), les orphelins et les enfants marginalisés, les victimes de catastrophes naturelles 
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et autres situations conflictuelles. Créer un réseau des assistants psychosociaux et des 
gestionnaires des cas VBG /PSEA pour améliorer la qualité de la prise en charge. Dans ce 
domaine HOL-DRC intervient aussi dans la lutte contre la malnutrition, les maladies chroniques 
et autres maladies épidémiologiques. Appuyer les soins de santé mentale et soutien psychosocial 
à travers les psychologues, les psychiatres, les infirmiers, les assistants psychosociaux, 
Construction et réhabilitation des structures sanitaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 Education 
L'objectif est d'aider les enfants marginalisés, les orphelins et les enfants issus des Viols 
(EAS/HS, SVBG) familles démunies, les enfants des Peuples Autochtones et autres enfants en 
situation les frais de scolarité et les kits scolaires. Intervenir aussi dans la réhabilitation et la 
construction des écoles et centre de formation professionnelle et entreprenariat  

          
 Domaine socio-économique 

L'objectif est d'offrir un paquet socioéconomique en créant des groupes de mouvements des 
femmes (MUSO et les A. V.E.C ), centre des activités ergo thérapeutiques (cuisine améliorée, 
alphabétisation, tricotages, informatiques, coupe et coutures, élevages, activités champêtres,) et 
activités CASH MONEY pour l'autonomisation de la population démunie.  

 Domaine juridique et Protection  
L'objectif est de Protéger les droits et la dignité des victimes pour la prévention des 
violences basées sur le genre ; EAS et HS et autres personnes en situation difficiles en 
faisant un accompagnement juridique et judiciaire. 
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 Démocratie et bonne gouvernance 
Formation de la citoyenneté responsable et promotion des valeurs démocratiques. Développer 
une approche de sensibilité aux conflits dans le cadre de la résolution pacifique de différents pour 
la paix et le développement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Environnement et climat 
Notre objectif est de : 
Lutter contre le réchauffement climatique 
Favoriser Ia conservation de la nature (les espèces animales, les reboisements, etc.) 
 La gestion des ressources naturelles 

 
 Résolution pacifique des conflits et la cohésion sociale  

HOPE OF LIFE DRC veut promouvoir une communauté sans violence et priorisant le 
« dialogue » comme le moyen TRES efficace pour la résolution des conflits 

 
 
 
 
 

 
 Domaine de la Recherche Scientifique et Enquête Communautaire  

Notre objectif est de faire avancer la science en menant des études et recherches minutieuses afin 
de promouvoir la science dans les orientations ci-après :  

- Evaluation : nous possédons des experts chargés de mener des évaluations avant, pendant 
et après le projet (évaluations initiales, les évaluations score cadre et les évaluations 
finales) 

- Expertise Holistique : Hope of life DRC possède des experts dans les domaines 
multisectoriels entre autre :  

o Les experts en santé mentale et soutien psychosocial capable de mettre en œuvre 
les activités psychosociales dans les programmes intégrés 
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o Les experts juridiques capables d'implémenter les activités d'accompagnement 
juridique et judiciaire dans le cadre de protection de droits des victimes.  

o Expertise en réinsertion sociaux économique Nous possédons des experts dotes 
des compétences en réinsertion sociaux économiques pouvant mettre en marche 
ces activités dans tous les programmes de protection.  

o Expertise en sécurité alimentaire Nous possédons des experts dans ce domaine 
qui peuvent implémenter ces activités dans tous les projets multisectoriels en fin 
de lutter contre la famine dans la communauté.  

- Etudes Epidémiologique et autres problèmes d'ordre social Hop of life DR Congo a des 
experts doués des compétences dans les études épidémiologiques et autres problèmes de 
santé dans les communaut6s en RDC.   

- Formations : Hop of life DRC possède une équipe des formateur des formateur pouvant 
apporter une expertise dans la capacitation des agents ou des prestataires nationaux et 
internationaux dans les différents domaines ou volet ci-haut cités. A travers l'appui de ses 
partenaires, Hop of life DRC envoi ces équipes en formation dans des différents pays 
pour contribuer à l'épanouissement de ces agents, en négociant des bourses d'étude et des 
formations pour accorder la chance à tous ces agents de contribuer au développement de 
la RDC) 
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I. PRESENTATIONS DES PARTAINAIRE ANNEE 2025 

N° Partenaires Bailleurs  Projets Volet 

d’Intervention  

Période  Zone 

d’intervention 

01 Cordaid  Ministère 

Etrangère du 

Pays-Bas 

Stabilité-genre-garanti 
communautaire, guichet 
unique et gestion de la 
chaine 
d’approvisionnement en 
médicaments essentiels 
de la santé sexuelle et 
reproductive (S3G II)   

Vérification 
communautaire 

Du 1er 
Avril 2025 
au 31 Mars 
2026 

Zones de santé 
de Kamituga, 
Kalehe et 
Ruzizi 

02 Heal Africa  UNFPA-CERF Projet : « Prévention et 
réponse multisectorielle 
d'urgence aux besoins 
des survivant-e-s de 
VBG, et protection 
contre l’exploitation et 
les abus sexuels au 
Nord-Kivu et Sud-Kivu 
». 

*Protection  
*Réinsertion 
socioéconomique  
 

Du 1er Mars 
au 31 
Décembre 
2025   
 

Sud-Kivu : 
Zone de santé 
de Minova 
Zone de santé 
de Kalehe 
Zone de santé 
d’Idjwi 
  

03 Action Aid UNFPA Réduire les violences 
intercommunautaires et 
renforcer la paix au Sud-
Kivu, dans le cadre 
d’appui de la nations 
unies en RDC dans les 
Zones de Santé 
D’UVIRA, DE RUZIZI 
et de FIZI au Sud-Kivu  

Protection  Du 1er 
Octobre 
2025 au 31 
Décembre 
2025 

Territoire 
d’Uvira et Fizi 
Zones de santé 
de Ruzizi, 
Uvira et 
Baraka   
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II.a : STABILITE-GENRE-GARANTI COMMUNAUTAIRE, GUICHET UNIQUE 

ET GESTION DE LA CHAINE D’APPROVISIONNEMENT EN MEDICAMENTS 

ESSENTIELS DE LA SANTE SEXUELLE ET REPRODUCTIVE (S3G II) 

VOLET : VERIFICATION COMMUNAUTAIRE 

Ce projet est financé par Cordaid à travers le fonds du Ministère des Affaires étrangères du 
Royaume du Pays-Bas  

Depuis Avril 2025, HOPE OF LIFE DRC mène des activités de vérification communautaire 
dans la zone de santé de Kamituga en Territoire de Mwenga au Sud-Kivu.  

Cette évaluation se déroule dans six Aires de santé dont : Katunga, Mero, Kabukungu, Isopo, 
Kibe et Bigombe.  

L’objectif de cette vérification est de : 

- Confirmer l’existence des patients validés au cours de la vérification quantitative, 
-  Confirme l’existence des cas, 
-  Evaluer le niveau de satisfaction des bénéficiaires dans les FOSA sous contrat 

Financement Basé sur la Performance, (FBP)  
- Collecter les suggestions des bénéficiaires sur les services reçus dans les FOSA. 

Ces enquêtes se font en deux catégories : 
1. Les enquêtes CODESA  

- La mission de la vérification communautaire au CODESA  est de mesurer l’efficacité, 

la performance et la  contribution réelle des relais communautaires dans la mise en 

œuvre des actions communautaires afin d’améliorer la qualité, l’impact et la durabilité 

des interventions 

- Collecter les informations fiables et pertinentes directement auprès de la communauté 
afin de mesurer l’efficacité, la performance et la  contribution réelle des relais 
communautaires dans la mise en œuvre des actions communautaires afin d’améliorer la 
qualité, l’impact et la durabilité des interventions 

Objectifs  
- Evaluer les compétences et les connaissances 
- Mesurer la performance opérationnelle 
- Apprécier l’engagement et la motivation de RECO 
- Analyser la relation avec la communauté 
- Formuler les recommandations 

L’évaluation des relais communautaires se déroule dans la zone de santé de Kamituga, une 
zone actuellement marquée par un afflux important des éléments des FARDC et des groupes 
dits Wazalendo. Cette situation a profondément modifié la dynamique sociale, sécuritaire et 
humanitaire de la zone. 
Dans ce contexte, les besoins humanitaires ont fortement augmenté, notamment en matière de 
santé communautaire, de protection, de cohésion sociale et d’accès aux services de base. La 
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présence accrue de populations déplacées, de familles d’accueil sous pression et de forces 
armées engendre des défis supplémentaires pour les communautés locales. 

L’évaluation vise donc à analyser la capacité des relais communautaires à opérer efficacement 
dans un environnement instable, à adapter leurs messages et leurs interventions à cette nouvelle 
réalité, et à maintenir le lien entre les services de santé et les populations affectées. 
Plus précisément, cette évaluation permettra de : 
Vérifier si les relais communautaires disposent des compétences nécessaires pour intervenir en 
contexte d’urgence et d’insécurité ; apprécier leur capacité de mobilisation et de sensibilisation 
auprès de populations affectées par les mouvements militaires ; identifier les risques, 
contraintes sécuritaires et besoins spécifiques liés à l’afflux des Wazalendo et des FARDC ; 
adapter les stratégies communautaires afin de garantir des interventions sûres, pertinentes et 
acceptées par la communauté. 

Ainsi, cette évaluation constitue un outil essentiel pour renforcer la résilience communautaire, 
améliorer la qualité des interventions humanitaires et assurer une réponse adaptée aux défis 
spécifiques que traverse actuellement la zone de santé de Kamituga. Cette évaluation se fait dans 
six Aires de santé de la zone de santé de Kamituga dont : Katunga, Mero, kabukungu, Isopo, kibe et 
Bigombe  

2. Enquête Clinique 

  L’enquête de vérification communautaire est une étape essentielle de ce   projet. Elle 
permet de confirmer la fiabilité des informations collectées et d’assurer la transparence 
et l’équité dans les interventions. 
Cette enquête permet de :  

- Assurer la transparence et la crédibilité des interventions  
- Garantir l’équité et la justice sociale  
- Améliorer la qualité des données collectées  
- Renforcer la participation et la responsabilisation communautaire  
- Prévenir les fraudes et les abus  
-  Faciliter le suivi et l’évaluation des projets  

Objectif : 

- Assurer la fiabilité des informations collectées et garantir que les interventions 

atteignent les bénéficiaires réellement éligibles, dans la transparence et l’équité 

- Confirmer l’existence des patients validés au cours de la vérification quantitative 
- Confirmer l’effectivité des prestations reçues par les malades  
- Evaluer le niveau de satisfaction des utilisateurs ayant bénéficié des services les FOSA 

sous contrats FBP 

-  Collecter les suggestions des bénéficiaires sur les services reçus dans les FOSA  

L’évaluation des relais communautaires se déroule dans la zone de santé de Kamituga, une 
zone actuellement marquée par un afflux important des éléments des FARDC et des groupes 
dits Wazalendo. Cette situation a profondément modifié la dynamique sociale, sécuritaire et 
humanitaire de la zone. 
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Dans ce contexte, les besoins humanitaires ont fortement augmenté, notamment en matière de 
santé communautaire, de protection, de cohésion sociale et d’accès aux services de base. La 
présence accrue de populations déplacées, de familles d’accueil sous pression et de forces 
armées engendre des défis supplémentaires pour les communautés locales. 

L’évaluation vise donc à analyser la capacité des relais communautaires à opérer efficacement 
dans un environnement instable, à adapter leurs messages et leurs interventions à cette nouvelle 
réalité, et à maintenir le lien entre les services de santé et les populations affectées. 

Plus précisément, cette évaluation permettra de : 

Vérifier si les relais communautaires disposent des compétences nécessaires pour intervenir en 
contexte d’urgence et d’insécurité ; apprécier leur capacité de mobilisation et de sensibilisation 
auprès de populations affectées par les mouvements militaires ; identifier les risques, 
contraintes sécuritaires et besoins spécifiques liés à l’afflux des Wazalendo et des FARDC ; 
adapter les stratégies communautaires afin de garantir des interventions sûres, pertinentes et 
acceptées par la communauté. 

Ainsi, cette évaluation constitue un outil essentiel pour renforcer la résilience communautaire, 
améliorer la qualité des interventions humanitaires et assurer une réponse adaptée aux défis 
spécifiques que traverse actuellement la zone de santé de Kamituga. Cette évaluation se fait 
dans six Aires de santé de la zone de santé de Kamituga dont : Katunga, Mero, kabukungu, 
Isopo, kibe et Bigombe  

I. ANALYSE DES RAPPORTS DES ENQUETEURS ET FICHES D’ENQUETE 

A. Nombre d’aires de santé avec Fiche d’enquête clinique/ communautaire 
enquêtées au cours de l’année 2025 

Aires de santé Fiche reçue  Fiche enquêté Ecart  
ZONE DE SANTE  DE KAMITUGA   
MERO 120 112 8 
KATUNGA 120 112 8 
KABUKUNGU 120 112 8 
KIBE  120 105 15 
BIGOMBE 120 112 8 
ISOPO 120  120 0 
ZONE DE SANTE  DE KALEHE    
Lemera  120 118 2 
Tchofi  120 120 0 
Kalehe  120 115 5 
Bushushu  120 116 4 
Nyabibwe  120 113 7 
Mweha  120  120 0 
ZONE DE SANTE  DE RUZIZI    
Luberizi  120 101 9 
Mutarule  120 116 4 
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Sange Etat  120 118 2 
Nazareno  120 120 0 
Ndunda  120 120 0 
Kiliba CEPAC  120  109 11 
TOTAL  2160 2077 83 

 

A. Tableau de suivi de clients  

- Volet Financement basé sur la performance Centre de santé 

FOSA Nombre de fiche 
reçue 

Nombre des 
patients 
retrouvé 

Nombre des 
patients 
Non-
retrouve 

Nombre des 
patients 
retrouvé 
mais n’ayant 
pas utilisé le 
service 

Nombre 
des 
patients 
non 
existants 

ZONE DE SANTE  DE KAMITUGA      
MERO 76 76 00 00 00 
KATUNGA 76 76 00 00 00 
KABUKUNGU 76 76 0 00 00 
KIBE 76 76 00 00 00 
BIGOMBE 76 76 00 00 00 
ISOPO 76 76 00 00 00 

ZONE DE SANTE DE KALEHE      
Lemera  76 76 00 00 00 
Tchofi  76 76 00 00 00 
Kalehe  76 76 0 00 00 
Bushushu  76 76 00 00 00 
Nyabibwe  76 76 00 00 00 
Mweha  76 76 00 00 00 

ZONE DE SANTE  DE RUZIZI     
Luberizi  76 76 00 00 00 
Mutarule  76 76 00 00 00 
Sange Etat  76 76 0 00 00 
Nazareno  76 76 00 00 00 
Ndunda  76 76 00 00 00 
Kiliba CEPAC  76 76 00 00 00 
TOTAL  1368 1368 00 00 00 
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Synthèse de commentaires ou Suggestion formulée par les utilisateurs de service : 
FOSA Accueil Personnel Équipement Médicament Tarif de 

soins 
Hygiène 

ZONE DE  SANTE  DE  KAMITUGA     
MERO Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
KATUNGA Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien 
KABUKUNGU Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
KIBE Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
BIGOMBE Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
ISOPO Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien  
ZONE DE  SANTE  KALEHE     
Lemera  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
Tchofi  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien 
Kalehe  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
Bushushu  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
Nyabibwe  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
Mweha  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien  
ZONE DE  SANTE  RUZIZI     
Luberizi  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
Mutarule  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien 
Sange Etat  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  A 

améliorer  
Nazareno  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
Ndunda  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence Abordable Bien  
Kiliba CEPAC  Très bien  Qualifié  A renforcer  En permanence  Abordable  Très bien  
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Aires de santé Thème développé pour 
les ménages visité 

Nombres des 
participants aux 
séances de visite 
domicile désagrégé 
par sexe 

Moyenne niveau 
d’appréciation des 
séances réalisé par 
le relais (échelle de 
1à 10) 

observation 

M F 
ZONE  DE SANTE DE KAGA     
MERO Planification familiale, 

prévention des maladies 
25 51 8 RAS  

KATUNGA PF, soit de santé 
maternelle 

6 70 9 RAS  

KABUKUNGU Hygiène, PF,  11 65 7 RAS  
KIBE PF, PF, Hygiène et 

assagissement, 
prévention des maladies  

31 45 8 RAS  

BIGOMBE Hygiène et 
assagissement, 
prévention des 
maladies, PF 

9 67 7 RAS  

ISOPO PF, PF, Hygiène et 
assagissement, 
prévention des maladies 

17 59 9 RAS  

ZONE DE  SANTE DE KALEHE     
Lemera  Planification familiale, 

prévention des maladies 
25 51 8 RAS  

Tchofi  PF, soit de santé 
maternelle 

6 70 9 RAS  

Kalehe  Hygiène, PF,  11 65 7 RAS  
Bushushu  PF, PF, Hygiène et 

assagissement, 
prévention des maladies  

31 45 8 RAS  

Nyabibwe  Hygiène et 
assagissement, 
prévention des 
maladies, PF 

9 67 7 RAS  

Mweha  PF, PF, Hygiène et 
assagissement, 
prévention des maladies 

17 59 9 RAS  

ZONE DE  SANTE DE RUZIZI     
Luberizi  Planification familiale, 

prévention des maladies 
25 51 8 RAS  

Mutarule  PF, soit de santé 
maternelle 

6 70 9 RAS  
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Sange Etat  Hygiène, PF,  11 65 7 RAS  
Nazareno  PF, PF, Hygiène et 

assagissement, 
prévention des maladies  

31 45 8 RAS  

Ndunda  Hygiène et 
assagissement, 
prévention des 
maladies, PF 

9 67 7 RAS  

Kiliba CEPAC  PF, PF, Hygiène et 
assagissement, 
prévention des maladies 

17 59 9 RAS  

 
Niveau de visite des ménages par les relais communautaires au cours de la période 
Aires de santé % des ménages visités 

par les relais 
communautaires 

% des ménages non 
visités par les relais 
communautaires 

ZONE DE SANTE  DE KAMITUGA   
MERO 91% 9% 
KATUNGA 95% 5% 
KABUKUNGU 81% 19% 
KIBE 93% 7% 
BIGOMBE 91% 9% 
ISOPO 100% 00 
ZONE DE SANTE  DE KALEHE   
Lemera  91% 9% 
Tchofi  95% 5% 
Kalehe  81% 19% 
Bushushu  93% 7% 
Nyabibwe  91% 9% 
Mweha  100% 00 
ZONE DE SANTE  DE RUZIZI   
Luberizi  91% 9% 
Mutarule  95% 5% 
Sange Etat  81% 19% 
Nazareno  93% 7% 
Ndunda  91% 9% 
Kiliba CEPAC  100% 00 
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Difficultés rencontrés  

La mission de vérification communautaire réalisée dans la zone de santé de Kamituga, caractérisée par une 
situation d’insécurité persistante et des conditions climatiques difficiles marquées par de fortes pluies, a permis de 
confirmer la pertinence et la réalité des informations collectées au niveau communautaire, malgré des contraintes 
opérationnelles importantes. 
Les résultats de la mission ont mis en évidence l’engagement des acteurs communautaires, notamment les 
enquêteurs et les relais communautaires, dans la mise en œuvre des activités. Toutefois, la mission a également 
relevé des défis liés à l’accessibilité géographique, à la mobilité des populations et à la continuité des services dans 
certaines aires de santé affectées par l’insécurité et les intempéries comme ISOPO, BIGOMBE. 
En dépit de ces contraintes, la mission a permis de renforcer la transparence, la rédevabilité et la qualité des 
données communautaires 
Quelques défis  

1) Défis institutionnels : 
-  Insuffisance de matériels bureaux 
- Les frais de transaction ne sont pas prévus par le partenaire, ce qui cause qu’à ce que le montant payé ne 
soit pas complet tel que signé sur la facture 

2) Défis sécuritaires 
- Risque d’affrontements armés ou de tensions communautaires 
- Restrictions de mouvement imposées par les  groupes armés 
- Crainte ou méfiance des populations à participer à l’enquête 

3) Défis liés aux conditions climatiques (fortes pluies) 
- Routes impraticables et  fortement dégradées 
- Retards dans la collecte des données 
- Difficultés d’accès à certaines aires de santé ou villages enclavés 

4) Défis logistiques 
- Insuffisance de moyens de transport  
- Manque d’équipements de protection contre la pluie 
- Difficultés de communication (réseau téléphonique ou internet faible) 
- Retard dans la transmission des données 

5) Défis socioculturels et communautaires 
- Influence des rumeurs ou fausses informations 

6) Défis techniques liés à la collecte des données 
- Manque  de formation suffisante des enquêteurs 

La mission de vérification communautaire dans la zone de santé de Kamituga a permis de confirmer la fiabilité des 
informations collectées au niveau communautaire malgré un contexte marqué par l’insécurité et de fortes pluies. 
Toutefois, des défis sécuritaires, logistiques, climatiques et communautaires ont été identifiés, nécessitant des 
mesures d’adaptation pour garantir la continuité et la qualité des activités de collecte de données. 

VIII. RECOMMANDATION  
Au cours de cette mission, certaines observations ont été faites et qui reviennent comme recommandation : 

- Que le partenaire dote les ASLO des matériels (fournitures bureaux) pour nous permettre un bon 
fonctionnement  

- A chaque paiement, que le partenaire puisse prévoir les frais de retrait ainsi de la commission 
pour permettre aux ASLO de recevoir le montant signé sur la facture  

- Renforcer l’appui logistique aux équipes terrais (moto,  imperméables, bottes) 
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- Assurer des formations continues pour les enquêteurs et les RECO 
- Non pris en charge du Superveur et pourtant il est reconnu par le partenaire comme  
- Non-paiement des frais de transport et qui ne courent même pas  le transport et pourtant il y a 

des distance qui coute 25$ et voir même plus quand on remet 5$ à l’enquêteur 

Au partenaire  
- Assurer la prise en charge des superviseurs pendant les activités de vérification communautaire 
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PROJET : « PREVENTION ET REPONSE MULTISECTORIELLE D'URGENCE AUX 

BESOINS DES SURVIVANT-E-S DE VBG, ET PROTECTION CONTRE L’EXPLOITATION 

ET LES ABUS SEXUELS AU NORD-KIVU ET SUD-KIVU ». 

UOK 49 

Dans l’Est de la République démocratique du Congo (RDC), une région marquée par des 

décennies d’instabilité, les conflits armés persistent, entraînant des déplacements massifs de 

populations. Ces crises humanitaires exposent des milliers de femmes et de filles à des risques 

accrus de violences basées sur le genre (VBG), y compris des violences sexuelles, des mariages 

forcés et des exploitations économico-sexuelles. Les survivantes, souvent privées de protection 

et de ressources, se retrouvent dans une situation de vulnérabilité extrême, avec un accès limité 

aux services médicaux, psychosociaux et juridiques.   

Pour répondre à cette urgence, le Fonds central d’intervention d’urgence des Nations Unies 
(CERF) a alloué des financements afin de soutenir une intervention rapide et coordonnée. Le 
Fonds des Nations Unies pour la population (UNFPA), en partenariat avec des organisations 
locales et internationales comme HEAL Africa, a mis en place une réponse multisectorielle dans 
les provinces du Sud-Kivu, l’une des régions les plus touchées par les conflits et les 
déplacements.  
Le Sommet humanitaire mondial de 2016 prône la centralisation des interventions des acteurs 
locaux (nationaux et infranationaux) en référence au GRAND BARGAIN qui met l’accent sur 
la localisation comme une priorité. L’approche de localisation est une démarche consistant à 
accroître l’investissement international et le respect des organisations ou acteurs locaux visant 
leur renforcement en vue de rendre efficace l’action humanitaire.  
Conformément aux principes de localisation HEAL Africa a identifié 8 organisations locales 

reparties selon les différentes actions à mener (gestion de l’espace sûr et sécurisé, sensibilisation) 

il s’agit de AVSD, WOMEN TODAY, FOSIP, AHDI, HOL-DRC, AGSHAM, UFPADI, SPN 

et DFFP/C. Elles ont été choisies sur base de ses capacités organisationnelles après une 

évaluation institutionnelle rigoureuse. Hope of Life DRC a été choisi pour construire et gérer un 

espace sûr dans la zone de sante de Kalehe, une zone particulièrement affectée par les violences 

et les déplacements. Le projet est intitulé « Prévention et réponse multisectorielle d’urgence aux 

besoins des survivantes de VBG et protection contre l’Exploitation et les Abus sexuels dans les 

Provinces du Nord-Kivu et du Sud-Kivu » avec le code UOK49.  Le projet vise à sauver des vies 

en assurant aux survivantes de VBG l’accès aux services multisectoriels de prise en charge, tout 

en renforçant la prévention et la mitigation des risques de VBG dans les zones de déplacement 

au Nord et Sud Kivu, suite aux affrontements entre le M23 et la FARDC. Ainsi, 6 zones de santé 
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ont été ciblées pour la mise en œuvre des activités du projet dont : la zone de santé de Rwanguba, 

Kirotshe, Minova, Nyiragongo, Kalehe et Idjwi. Les activités envisagées seront menées seront 

menées à travers les axes d’intervention par l’assistance multisectorielle intégrée.  

La mise en œuvre de ces activités impliquant plusieurs parties prenantes appelées à avoir une 

même vision, une même compréhension des objectifs, de la logique de mise en œuvre et  dans le 

cadre de cette synergie partenariale, HEAL Africa met à place un processus d’évaluation 

institutionnelle auprès de ces organisations locales afin d’identifier leurs forces et faiblesses 

d’ordre organisationnelle, de gouvernance, programmatique, financier et de gestion des risques, 

de gestion des ressources humaines et de gestion de la chaine d’approvisionnement et mettre en 

place un plan d’accompagnement en référence aux défis qui seront relevés suivi d’un 

renforcement des capacités qui permettra aux organisations d’acquérir des connaissances et 

aptitudes pour une meilleure performance dans la réponse humanitaire.  

EVALUATION INSTITUTIONNELLE  

L'objectif de l’évaluation institutionnelle était d'identifier leurs forces et faiblesses et de proposer 
un plan de renforcement des capacités pour améliorer leur efficacité dans la réponse humanitaire, 
notamment dans la lutte contre les violences basées sur le genre (VBG) et l'exploitation et abus 
sexuels (EAS). Se basant sur les aspects organisationnels, étant une séance pédagogique qui 
cherche à recueillir des informations claires, crédibles et utiles, ce processus d’évaluation a été 
soutenu par les démarches méthodologiques suivantes :  

 Observations organisationnelles ; 
 Exploitation des documents administratifs et de gestion sur place ;  
 Discussion-débat et échanges 
 Analyse documentaire 

Après évaluation il a été conclu que HOL-DRC dispose d’un potentiel certain mais doit 

impérativement renforcer ses structures de gouvernance, ses processus financiers et sa chaîne 

d’approvisionnement pour optimiser son impact dans la mise en œuvre du projet UOK49. Un 

accompagnement ciblé de HEAL Africa sera essentiel pour y parvenir.  
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Quelques photos prises lors de l’évaluation institutionnelle dans le bureau de HOL-DRC 

Après la sélection des partenaires locaux, Heal Africa a organisé une formation de reformation 

de capacité où les organisations locales sélectionnées ont été formé en gestion de projet 

notamment en gestion de ressource humaine, gestion financière, comptabilité et suivi et 

évaluation des projets humanitaires.    

 
Photo de famille après formation   
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II. ACTIVITES  

IV.1 : Activités de sensibilisation communautaire  

HOPE OF LIFE DRC a recruté trois animatrices qui mènent des sensibilisations dans la 

communauté Plusieurs thématiques ont été abordées au cours de ce mois d’avril :  

 Non à l’exploitation et abus sexuel 

 Lutte contre la faveur sexuelle contre le matériel ou service 

 Le mariage forcé et ses conséquences  

 Comment dénoncé les cas des VBG, EAS/HS ou de viol 

 Les VSBG et ses conséquences  
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Tableau 1 : Tableau des indicateurs de sensibilisions 

Types de sensibilisation Planifié Réalisé Cible Lieu Femme  Fille  Homme  Garçon Total 
Thèmes    Prévention et la lutte contre l’exploitation et les abus sexuels (PSEA) 

Les VSBG et ses conséquences  
Lutte contre la faveur sexuelle contre le matériel ou service 
Comment dénoncé les cas des VBG, EAS/HS ou de viol ? 
Le mariage forcé et ses conséquences  
 

Sensibilisation de masse 15 10 Femmes, 
hommes, jeunes 

Bulungu,Muhongoza,
Buziralo,Lushoho 
chebumba 

997 639 541 328 2505 

Sensibilisation de porte à 
porte 

18 12 Femmes, 
hommes, jeunes 

Bulungu,Muhongoza,
Buziralo,Lushoho 
chebumba 

 331 124 115 79 649 

Focus group  10 10 Femmes, 
hommes, jeunes 

Bulungu,Muhongoza,
Buziralo,Lushoho 
chebumba 

 371 248 127 99 845 

Personnes handicapés 
sensibilisées 

  Femmes, 
hommes, jeunes 

Bulungu,Muhongoza, 
Buziralo,Lushoho 
chebumba  

15 0 0 0 15 
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Tableau 2 : Répartition des cas selon les types VBG identifiés pendant les sensibilisations 

Types VBG  Homme Femme Total  
-18 ans +18 ans -18 ans +18 ans 

Viol/pénétration  0 0 5 9 14 
Agr sexuelle  0 0 7 23 30 
Agr Physique  0 0 9 27 36 
Mariage forcé  0 0 1 18 19 
Denis des Ress  0 0 0 37 37 
Violence psychologique  0 0 17 72 89 
Total  0 0 34 177 211 

 

 
 

 
 

Séances de sensibilisation  
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IV.2 : Mise en place de l’espace sûr et sécurisé 

Grâce à ce projet « Prévention et réponse multisectorielle d'urgence aux besoins des survivant-e-s 

de VBG, et protection contre l’exploitation et les abus sexuels au Nord-Kivu et Sud-Kivu » HOPE 

OF LIFE DRC a mis en place un espace sûr et sécurisé au centre de santé de Muhongoza pour 

permettre aux survivantes :  

1. Soutien psychosocial et psychologique 

Groupes de soutien : Permettent aux survivantes de partager leurs expériences et émotions dans un 

environnement bienveillant, avec l’accompagnement de psychologues ou travailleurs sociaux  

 Écoute et conseils individualisés : Présence de bureaux d’écoute (Bureaux d’Écoute) où 

des Gestionnaires offrent soutien émotionnel, soins de trauma et orientation. 

 Accompagnement personnalisé : Mise en confiance, suivi des cas, soutien continu, y 

compris orientation pour la prise en charge psychologique et médicale pour cette période 

du Mars au 30 Août 2025, 544 femmes et filles ont bénéficiaires ont reçus le Soutien 

psychosocial et psychologique  

2. Formation aux activités génératrices de revenus (AGR) 

Ateliers professionnels : Couture, pâtisserie, etc., pour permettre aux femmes survivantes 

d’acquérir des compétences utiles à leur autonomie économique. 

Mutuelles d’épargne et de crédit : Modèles de solidarité économique collective, comme les 

“mutuelles de solidarité” (MUSO/AVEC), favorisant l’entraide financière, 1145 femmes et filles 

ont bénéficiées de cette activité 

3. Sensibilisation, leadership & autonomisation 

Sessions d’information et de sensibilisation : Sur les violences basées sur le genre, les droits des 

femmes, les services disponibles, et l’importance de dénoncer les abus. 15 bénéficiaires ont été 

réinsérés au cours du projet 
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Au cours de ce mois de septembre 2025, il se fait remarquer un nombre élevé des femmes et filles 

qui ont fréquentés l’espace sûr et sécurisé ; c’est grâce aux sensibilisations et un bon encadrement 

dans l’espace sûr et sécurisé.  

Pour pérenniser nos actions HOPE OF LIFE DRC a mis en place un plan de pérennisation qui est 

mise en application depuis le 1er Septembre 2025 

Vu le nombre exorbitant des bénéficiaires, elles ont été groupées en 6 et désormais elles seront à 

l’espace sûr et sécurisé chaque Lundi, Mercredi et Vendredi de la semaine. En pièce jointe vous 

trouverez ce plan de pérennisation des activités dans l’Esp ace sûr et sécurisé. 
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1. ESPACE SÛR ET SECURISE 

Dans un contexte post-conflit armé et une zone qui héberge les victimes des catastrophes 
naturelles de Bushushu et Nyamukubi du 4 Mai 2023, les femmes et les filles demeurent parmi 
les groupes les plus exposés aux risques de violences basées sur le genre, d’exploitation 
sexuelle, d’abus de pouvoir et d’exclusion socio-économique. Les séquelles des conflits, 
l’affaiblissement des structures communautaires, la pauvreté persistante et l’accès limité aux 
services essentiels aggravent d’avantage leur vulnérabilité. La mise en place de l’espace sûr et 
sécurisé constitue donc un mécanisme de protection indispensable, offrant un environnement 
confidentiel, accessible et bienveillant où les survivantes peuvent recevoir une prise en charge 
psychosociale, médicale, juridique et socio-économique adaptée. Cet espace garantit non 
seulement la réduction immédiate des risques, mais favorise également la résilience, la 
réintégration sociale et l’autonomisation durable des femmes et filles. Il joue en outre un rôle 
clé dans la prévention des VBG et contribue au relèvement communautaire et à la consolidation 
de la paix dans une zone fragile comme Kalehe 

L’espace sûr et sécurisé dans la zone de santé de Kalehe précisément au CS Muhongoza joue un 
rôle essentiel dans la protection, la guérison et le renforcement des femmes et filles dans les 
milieux post-conflit. À Kalehe, leur importance est encore plus élevée en raison de : 

- l’historique  de violences (conflits armés, déplacements, catastrophes naturelles), 
- la  forte présence de vulnérabilités socio-économiques, 
- la persistance des risques de VBG, exploitation sexuelle et abus 
- l’accès limité aux services essentiels  
A kalehe, l’espace sûr et sécurisé offre : 
 un refuge sécurisé, confidentiel et neutre ; 
 un environnement sans jugement ni intimidation ;*  
 un lieu où survivantes peuvent être accueillies par du personnel formé et empathique. 

Cela réduit l’anxiété, le traumatisme continu et le risque de victimisation. 
Grâce à ce projet « Prévention et réponse multisectorielle d'urgence aux besoins des survivant-e-s 
de VBG, et protection contre l’exploitation et les abus sexuels au Nord-Kivu et Sud-Kivu » HOPE 
OF LIFE DRC  a mis en place un espace sûr et sécurisé au centre de santé de Muhongoza pour 
permettre aux survivantes :  

1. Soutien psychosocial et psychologique 
 

Groupes de soutien : Permettent aux survivantes de partager leurs expériences et émotions dans un 
environnement bienveillant, avec l’accompagnement de psychologues ou travailleurs sociaux  
Écoute et conseils individualisés : Présence de bureaux d’écoute (Bureaux d’Écoute) où des 
Gestionnaires offrent soutien émotionnel, soins de trauma et orientation. 
Accompagnement personnalisé : Mise en confiance, suivi des cas, soutien continu, y compris 
orientation pour la prise en charge psychologique et  médicale pour ce mois de Novembre  2025, 
151 femmes et filles ont bénéficiaires ont reçus le Soutien psychosocial et psychologique  
Beaucoup  de survivantes vivent avec : 
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stress post-traumatique  anxiété, dépression, culpabilité, honte, isolement, perte d’estime de soi. 
L’espace sûr offre : 
Ecoute  active, 
Thérapie  individuelle ou de groupe, 
Groupes  d’entraide, 
Activités  de bien-être (art-thérapie, sport, causeries éducatives). 
Ce soutien est essentiel pour la guérison, la résilience et la reconstruction de la vie des femmes et 
filles à Kalehe 
 

2. Formation aux activités génératrices de revenus (AGR) 
 
Ateliers professionnels : Couture, pâtisserie, etc., pour permettre aux femmes survivantes 
d’acquérir des compétences utiles à leur autonomie économique. 
 
Mutuelles d’épargne et de crédit : Modèles de solidarité économique collective, comme les 
“mutuelles de solidarité” (MUSO/AVEC), favorisant l’entraide financière, 97 femmes et filles 
ont bénéficiées de cette activités 
3. Sensibilisation, leadership & autonomisation 
Sessions d’information et de sensibilisation : Sur les violences basées sur le genre, les droits 
des femmes, les services disponibles, et l’importance de dénoncer les abus.  

Les survivantes de VBG sont souvent rejetées, humiliées ou blâmées dans la communauté, grâce 
à l’Espace sûr et sécurisé, elles trouvent : 

- un cadre inclusif, 
- des pairs qui les comprennent, 
- un sentiment d’appartenance et de dignité retrouvée. 

Cela aide à combattre la honte, la solitude et la marginalisation. 
Les femmes et filles participent dans l’espace à : 

- des discussions, 
- des prises de décision, 

Elles deviennent actrices du changement, ce qui renforce la cohésion sociale dans la zone post-
conflit. 
Dans la zone de santé de Kalehe précisément à Muhongoza où l’Espace sûr et sécurisé est 
installé, ce dernier contribue à la consolidation de la paix en : 

 Renforçant t la cohésion sociale, 
 Diminuant  les tensions basées sur les genres, 
 Réduisant  les violences domestiques et sexuelles, 
 favorisant la participation des femmes dans les processus communautaires, 
 soutenant le relèvement rapide après les crises. 

A Muhongoza, une zone post-conflit et qui héberge les camps des sinistrés des catastrophes 
naturelles de Bushushu et Nyamukubi du 4 Mai 2023, l’espace sûr et sécurisé n’est pas 
seulement un lieu d’accueil pour survivantes. 
C’est un mécanisme essentiel de protection, de guérison, d’autonomisation, de prévention et de 
paix durable. 
Il contribue directement au bien-être individuel des femmes et filles, tout en renforçant la 
sécurité, la stabilité et la cohésion sociale dans toute la communauté.
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Tableau 3 : Tableau des indicateurs à l’Espace sûr et sécurisé 

Indicateur Femmes Filles -18 Filles + 18 Total 
Nombre de personnes sensibilisées dans l’espace sûr et sécurisé  1793 71 267 2131 
Nombre de personnes qui ont fréquentée l’espace sûr et sécurisé  1793 71 267 2131 
Nombre de femmes et filles formées en différents métiers pour la mitigation des 
risques VBG/EAS 

279 6 91 376 

Nombre de personnes handicapés qui ont fréquenté l’espace sûr et sécurisé 15 00 00 15 
Nombre des personnes handicapés formées en différents métiers pour la mitigation 
des risques VBG/EAS 

15 00 00 15 

Nombre de survivantes référées dans les structures de prise en charge  95 7 21 123 
Nombre de personnes sensibilisées sur la SSR 994 0 213 1207 
Nombre de personnes ayant bénéficiées du soutien psychosocial   419 58 67 544 
Nombre de personnes ayant bénéficiées de l’éducation financière  917 00 228 1145 
Nombre de personnes ayant reçu le kit de réinsertion  9 2 4 15 

 

Tableau 4 : Répartition des cas selon les types VBG enregistré à l’Espace sûr et sécurisé 

Types VBG  Homme Femme Total 
-18 ans +18 ans -18 ans +18 ans 

Viol/pénétration  00 00 17 48 65 
Agr sexuelle  00 00 39 135 174 
Agr Physique  00 00 49 188 237 
Mariage forcé  00 00 5 27 32 
Denis des Ress  00 00  97 97 
Violence psychologique  00 00 51 257 308 
Total  00 00 161 752 913 
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Quelques photos de sensibilisation des femmes et filles dans l’Espace sûr et sécurisé.  

  

  

 

Au niveau de l’Espace sûr et sécurisé, HOL-DRC a mis en place une salle équipée pour la 

détraumatisassions des femmes et filles. 
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Au sein de l’Espace sûr et sécurisé, plusieurs activités sont organisées au profit des femmes et 
filles qui suivent régulièrement les activités de formation en coupe et couture et formation en 
pâtisserie. 
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Certaines femmes et filles ont suivies régulièrement la formation en pâtisserie comme illustrent 

ces images ci-dessous 
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Activité de Soutien psychosocial et psychologique et sensibilisation contre le VBG 
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Au cours de ce mois d’Octobre 2025, la Coordonnatrice de l’organisation HOPE OF LIFE DRC 

s’est rendu à Kalehe pour s’imprégner de l’évolution des activités au niveau de l’espace sûr et 

sécurisé mais aussi faire le suivi des AGR des 15 bénéficiaires qui ont été réinsérées également 

évaluer la pertinence, l’efficacité, l’efficience, la cohérence, l’impact et la durabilité du projet afin 

d’apprécier les résultats obtenus de la première phase du projet et formuler des recommandations 

pour améliorer les futures interventions de prévention et de réponses aux VBG et EAS/HS ainsi 

que la Gestion de l’Espace sûr et sécurisé 

Cette mission avait pour objectifs :  

 Briefer les leaders communautaires sur l’état d’avancement des activités 
 Redynamiser l’équipe des Gestionnaires et Animatrices de l’Espace sûr et sécurisé 
 Evaluer dans la communauté l’évolution de la gestion des AGR des bénéficiaires 

réinsérés  
 Mettre en place un mécanisme de suivi des activités  
 Recueillir le niveau de satisfaction des bénéficiaires et leur engagement  
 Analyser l’utilisation des ressources au niveau de l’Espace sûr et sécurisé 
 Mesurer le changement positif produit par le projet (réduction des cas de VBG, EAS, 

amélioration de l’accès aux services, changement de comportements, autonomisation des 
survivantes 

 Identifier les mécanismes mis en place pour renforcer la résilience des communautés 
faces aux risques de VBG et EAS/HS 

Difficultés rencontrés 
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- Obstacles culturels : stigmatisation persistante, pression familiale. 
- Sécurité physique dans certaines zones  
- Un seul Espace sûr et sécurisé est mis place sur trois Aire de santé, la distance entre Kalehe 

et Mushenyi est de 26 km, Moyen de transport est le boat ou pirogue la route est 

impraticable avec le risque de noyade. Cela est à la base que les victimes de l’Aire de santé 

de Mushenyi ne fréquentent pas l’Espace sûr et sécurisé se trouvant au CS Muhongoza. De 

même pour l’aire de santé de Bushako qui est à une distance de plus de 40 KM avec comme 

mode de transport Moto, véhicule. Conséquences les victimes se trouvant dans l’aire de 

santé de Bushako ne fréquentent pas l’Espace sûr et sécurisé suite aux affrontements qui 

se déroulent régulièrement dans cette partie, mais aussi la distance entre l’Aire de santé de 

Muhongoza et Bushako ne permet pas que les victimes arrivent à l’Espace sûr et sécurisé 

- Manque de capacitation des Gestionnaires VBG et Animatrices  
Piste des solutions  

- Disponibiliser l’espace sûr et sécurisé dans chaque Aire de santé concerné dans le projet 
(soit 1 Espace sûr  à Bushako à  et 1 et 1 Espace sûr Mushenyi) 

- Renforcer les capacités des Gestionnaires VBG et Animatrices 

- Disponibiliser les matériels de sensibilisation 

Quelques images ci-dessous de Madame La Coordonnatrice HOL-DRC en pleine visite aux 

bénéficiaires réinsérées dans le cadre du projet UOK49  
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III. PLAN DE PERENISATION DES ACTIVITES 

Pour assurer la continuité des activités après le financement qui a pris fin le 30 Aout 2025, HOPE 

OF LIFE DRC a mis en place un plan de pérennisation des activités au sein de l’Espace sûr et 

sécurisé pour les femmes et filles dans la zone de santé de Kalehe 

V.1. Résumé exécutif 

Ce document présente le plan opérationnel de pérennisation des activités de l’espace sûr et sécurisé 

communautaire de Muhongoza. Il vise à assurer la continuité des actions de prévention et de 

réponse aux abus, exploitations et violences sexuelles basées sur le genre (VBG), même après la 

fin des appuis externes. 

V.2. Le plan stratégique : 

Le plan stratégique est basé sur 6 axes : 

 Gouvernance et appropriation communautaire : mise en place d’un comité de gestion 

inclusif et adoption d’un règlement interne.  

 Renforcement des capacités locales : formation des bénéficiaires comme formatrices et 

relais communautaires.  

 Durabilité économique et financement local : mise en place de cotisations, coopératives et 

fonds de solidarité.  
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 Intégration dans les services existants : synergie avec les structures sanitaires, éducatives 

et administratives. 

 Suivi, capitalisation et plaidoyer : suivi participatif, documentation des réussites et 

plaidoyer communautaire. 

 Stratégies spécifiques par activité : ateliers de métiers, fonds rotatif, pairs éducateurs et 

accueil renforcé des survivantes. 

Les résultats attendus d’ici 3 ans incluent la reconnaissance communautaire du centre, 

l’autonomisation économique des bénéficiaires, l’intégration dans les services publics et la 

réplication du modèle dans d’autres aires de santé. 

Ce plan est conçu comme un outil de mobilisation et de coordination pour les acteurs 

communautaires, les autorités locales, et les partenaires techniques et financiers. 

V.3. Plan opérationnel de pérennisation  

a) Objectif général 

Assurer la continuité et la durabilité des activités de prévention, de prise en charge et de 

réintégration socio-économique des survivantes d’abus, d’exploitation et de violences sexuelles 

basées sur le genre (VBG), à travers l’appropriation communautaire, le renforcement des capacités 

et la mobilisation de ressources locales. 

b) Gouvernance et appropriation communautaire 

Pour assurer la durabilité, la communauté doit s’approprier la gestion de l’espace sûr et sécurisé. 

Cela passe par la mise en place d’un comité de gestion inclusif, la formalisation d’un règlement 

interne et l’organisation régulière de réunions de coordination. 

Activités Responsables Ressources 
nécessaires 

Échéancier Indicateurs 

Création d’un 
comité de 
gestion 
communautaire 

Leaders 
communautaires, 
Associations 
locales, Aire de 
santé 

Salle, fourniture 
de bureau 

3 premiers 
mois 

Comité mis en 
place et 
fonctionnel 

Adoption d’un 
règlement 
interne 

Comité de gestion + 
Autorités locales 

Appui technique, 
impression 

3e mois Règlement 
validé et 
diffuse 
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Organisation 
de rencontres 
trimestrielles 
de coordination 

Comité de gestion Rafraîchissements, 
cahier de PV 

Trimestriel Nombre de 
réunions et 
taux de 
participation 

c) Renforcement des capacités locales 

Le développement des compétences locales est une garantie de durabilité. Il s’agit de former des 

bénéficiaires comme formatrices, d’organiser des formations de formateurs et de renforcer le 

comité de gestion. 

Activités Responsables Ressources 
nécessaires 

Échéancier Indicateurs 

Former des 
formatrices 
locales 

Espace sûr + 
ONG 
partenaires 

Formateurs, 
matériel 
pédagogique 

1er semestre Nombre de 
formatrices 
formées 

Organisation de 
sessions ToT sur 
la sensibilisation 
VBG/PEAS 

ONG 
partenaires + 
Aire de santé 

Modules de 
formation, sale 

Semestriel Nombre de 
relais formés 

Formation du 
comité sur la 
mobilisation de 
ressources et 
suivi 

ONG/experts 
externes 

Appui 
technique, 
documentation 

Annuel Outils de suivi 
disponibles 

d) Durabilité économique et financement local 

Les ressources locales doivent soutenir l’espace sûr. Cela inclut la mise en place d’une cotisation 

symbolique, la création d’une coopérative artisanale, la constitution d’une caisse de solidarité et 

la recherche de financements externes. 

Activités Responsables Ressources 
nécessaires 

Échéancier Indicateurs 

Mettre en place 
une cotisation 
symbolique 

Comité de 
gestion 

Caisse, registre Dès le 4e mois % de 
bénéficiaires 
cotisants 

Création d’une 
coopérative 
artisanale 

Bénéficiaires 
formées 

Matériel de 
production, 
local 

6e – 12e mois Coopérative 
fonctionnelle 

Mise en place 
d’une caisse de 
solidarité 
rotative 

Comité + 
Coopérative 

Fonds de 
départ 

2e année Nombre de 
bénéficiaires 
appuyées 
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Recherche de 
micro 
financements 
et partenariats 

Comité de 
gestion + 
Associations 

Lettres de 
plaidoyer, 
réunions 

Permanent Nombre de 
partenariats 
établis 

 

V.4. Intégration dans les services existants 

Pour pérenniser l’action, l’espace sûr doit travailler en synergie avec les structures sanitaires, 

éducatives, administratives et associatives locales. Un suivi participatif, la documentation des 

succès et le plaidoyer communautaire sont essentiels pour convaincre les partenaires de soutenir 

l’espace sûr. 

a) Stratégies spécifiques par activité 

Activité du centre Stratégie de pérennisation 
Apprentissages métiers Création d’un atelier collectif générateur de revenus (vente de 

vêtements, tresses, paniers, pâtisserie). 
Sensibilisation VBG/PEAS Formation de pairs éducateurs permanents (enseignants, jeunes, 

leaders religieux). 
Réinsertion avec kits Mise en place d’un fonds rotatif (les bénéficiaires contribuent 

une petite part pour renouveler les kits). 

Accueil des survivantes Volontaires formés à l’écoute active + partenariat renforcé avec 
les structures médicales et psychosociales. 

b) Résultats attendus d’ici 3 ans 

 L’espace sûr est reconnu et géré par la communauté à travers un comité solide.  

 Les bénéficiaires réinsérées deviennent à leur tour formateur et pair éducateurs. 

 Une coopérative économique finance une partie des activités du centre. 

 Les services de santé, écoles, autorités locales et associations sont pleinement intégrés 

dans le dispositif. 

 L’espace sûr de Muhongoza devient un modèle de pérennisation pour d’autres aires de 

santé. 

V.5. Difficultés rencontrées 

Un seul Espace sûr et sécurisé est mis place sur trois Aire de santé, la distance entre Kalehe et 

Mushenyi est de 26 km, Moyen de transport est le boat ou pirogue la route est impraticable avec 

le risque de noyade. Cela est à la base que les victimes de l’Aire de santé de Mushenyi ne 
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fréquentent pas l’Espace sûr et sécurisé se trouvant au CS Muhongoza. De même pour l’aire de 

santé de Bushako qui est à une distance de plus de 40 KM avec comme mode de transport Moto, 

véhicule. Conséquences les victimes se trouvant dans l’aire de santé de Bushako ne fréquentent 

pas l’Espace sûr et sécurisé suite aux affrontements qui se déroulent régulièrement dans cette 

partie, mais aussi la distance entre l’Aire de santé de Muhongoza et Bushako ne permet pas que 

les victimes arrivent à l’Espace sûr et sécurisé. Par ailleurs il y a un manque de capacitation des 

Gestionnaires VBG et Animatrices et un manque des matériels de sensibilisation 

V.6. Piste des solutions  

 Disponibiliser l’espace sûr et sécurisé dans chaque Aire de santé concerné dans le projet 

(soit 1 Espace sûr à Bushako à et 1 et 1 Espace sûr Mushenyi) 

 Renforcer les capacités des Gestionnaires VBG et Animatrices 

 Disponibiliser les matériels de sensibilisation 

 

PROJET : REDUIRE LES VIOLENCES INTERCOMMUNAUTAIRES ET 

RENFORCER LA PAIX AU SUD-KIVU, DANS LE CADRE D’APPUI DE LA NATIONS 

UNIES EN RDC DANS LES ZONES DE SANTE D’UVIRA, DE RUZIZI ET DE FIZI AU 

SUD-KIVU 

Financé par ActionAid grâce au fonds d’UNFPA 

 

 

PLAN D’ACTION DE SENSIBILISATION 
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N° ACTIVTES Période  Objectifs Messages  méthodologies Responsables IOV Lieu 
01 Lutte contre 

les violences 
intercommu
nautaires 

Du 1er au 5 
/10/2025 

Prévenir les conflits entre 
communautés en favorisant 
le dialogue et la 
compréhension mutuelle. 
Réduire les stéréotypes et la 
stigmatisation qui 
alimentent les tensions 
intercommunautaires. 
Renforcer la cohésion 
sociale à travers la 
promotion de valeurs de 
paix, de tolérance et de 
respect des droits humains. 
Encourager la participation 
citoyenne à la résolution 
pacifique des conflits et à la 
gouvernance 
communautaire. 
Améliorer la sécurité locale 
en réduisant les 
comportements violents et 
en alertant sur les risques 
liés aux tensions 
intercommunautaires 
 

-La paix commence 
dans notre 
communauté : 
rappeler que 
chaque individu a 
un rôle dans la 
cohésion sociale. 
-Conflit ≠ solution : 
insister sur le 
dialogue plutôt que 
la violence. 
-Respectons nos 
différences : 
valoriser la 
diversité culturelle 
et ethnique. 
- La haine divise, la 
solidarité unit: 
lutter contre les 
discours de haine et 
la stigmatisation. 
-Ensemble pour la 
sécurité et le 
développement : 
montrer le lien 
entre paix et 
progrès social. 
 

-Mobilisation 
communautaire 
- Communication 
participative 

Equipe 
HOL-
DRC  

Rapport, 
émissions 
et spots 
radios,  

Mwemezi 2 et 
4 

02 prévention 
de la 
radicalisatio
n et des 
rumeurs  

6 au 12 /10/2025 Identifier et réduire les 
facteurs de radicalisation : 
marginalisation, manque 
d’information, 
stigmatisation, influence de 
groupes extrémistes. 

 -Vérifie avant de 
partager: insister 
sur la vérification 
des informations 
avant de les 
diffuser. 

Mobilisation 
communautaire 
- Communication 
participative 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
émissions 
et spots 
radios,  

Kibondjwa , 
Matongo 
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Sensibiliser sur les dangers 
des rumeurs et des fake 
news : montrer comment 
elles alimentent la méfiance 
et la violence. 
Renforcer la résilience 
communautaire : 
encourager le dialogue, la 
pensée critique et la 
vérification des 
informations. 
Promouvoir la cohésion 
sociale et la tolérance : 
prévenir la fragmentation 
communautaire liée aux 
rumeurs ou idéologies 
extrêmes. 
Encourager le signalement 
et la médiation pacifique : 
former la population à 
identifier les signes de 
radicalisation et de 
désinformation et à agir de 
manière constructive 

- La haine 
commence avec 
une rumeur: 
montrer le lien 
entre 
désinformation et 
conflits. 
- Le dialogue 
éloigne la 
radicalisation: 
promouvoir la 
communication et 
l’écoute entre 
groupes. 
-Ensemble pour 
protéger notre 
communauté: 
responsabiliser la 
population face aux 
dangers de 
l’extrémisme et des 
rumeurs. 
Pensée critique, 
communauté forte: 
encourager le 
raisonnement 
autonome et la 
résistance à la 
manipulation. 

03 lutte contre 
les VBG  

13 au 19 /10/2025 Prévenir les actes de VBG 
en sensibilisant sur leurs 
conséquences sociales, 
psychologiques et légales. 
Renforcer la connaissance 
des droits humains et des 
mécanismes de protection 

-Le respect 
commence à la 
maison: 
promouvoir le 
respect et l’égalité 
entre tous les 

Mobilisation 
communautaire 
- Communication 
participative 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
émissions 
et spots 
radios,  

Ma campagne, 
Majengo 
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disponibles pour les 
victimes. 
Modifier les comportements 
à risque et déconstruire les 
normes sociales qui tolèrent 
ou justifient la violence. 
Encourager la participation 
communautaire dans la 
protection des femmes, 
filles, hommes et garçons 
contre toutes formes de 
violence. 
Faciliter l’accès aux 
services de soutien : santé, 
justice, protection et 
accompagnement 
psychosocial. 

membres de la 
communauté. 
-La violence n’a 
pas de genre: 
montrer que le 
VBG affecte tous, 
hommes et 
femmes. 
-Stop au silence, 
parlez et protégez: 
encourager la 
dénonciation et 
l’accompagnement 
des victimes. 
-Ensemble pour 
une communauté 
sûre: sensibiliser à 
la responsabilité 
collective dans la 
lutte contre le 
VBG. 
- Le VBG est un 
crime, pas une 
fatalité: rappeler la 
dimension légale et 
l’impunité possible. 
 

04 Alcoolisme, 
drogue et 
violence 

20 au 26 /10/2025 Réduire la consommation 
abusive d’alcool et de 
drogues en informant sur 
leurs dangers physiques, 
psychologiques et sociaux. 
Prévenir les comportements 
violents associés à 
l’alcoolisme et à la 
consommation de drogues. 

-La drogue et 
l’alcool détruisent 
la vie : insister sur 
les conséquences 
négatives. 
-La violence n’est 
jamais la solution: 
montrer le lien 
entre 

Dialogue 
communautaire 
-sensibilisation 
participatives 
-Emission radio 

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
émissions 
et spots 
radios,  

kalinga 
sud,,kibandja 
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Renforcer la santé et le 
bien-être communautaire en 
promouvant des alternatives 
saines et des comportements 
responsables. 
Encourager la responsabilité 
individuelle et collective 
pour la sécurité et la paix au 
sein de la communauté. 
Faciliter l’accès aux 
services d’accompagnement 
: santé, réhabilitation, 
soutien psychosocial et 
juridique. 

consommation et 
comportements 
violents.- 
Choisis la vie, dis 
non à l’alcool et 
aux drogues : 
encourager des 
alternatives 
positives. 
Une communauté 
sobre est une 
communauté forte: 
responsabiliser 
collectivement. 
Cherche de l’aide, 
tu n’es pas seul: 
inciter à utiliser les 
services de soutien 
et de réhabilitation. 

5 Campagne 
de 
sensibilisatio
n  

20/10/2025 Lutte contre les discours de 
haine et la stigmatisation 

Contribuer à la 
prévention des 
conflits et au 
renforcement de la 
cohésion sociale 
dans le territoire de 
Fizi, 
particulièrement à 
Baraka, à travers la 
sensibilisation des 
communautés sur 
les dangers du 
discours de haine et 
de la 
stigmatisation. 
 

-sensibilisation 
participatives 
 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence 

Marché JTM 
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06 Cohésion 
sociale et la 
cohabitation 
pacifique 

Du 3 au 
10/11/2025 

O.G : Renforcer la cohésion 
et la cohabitation pacifique 
entre les différentes 
communautés afin de 
réduire les tensions, 
promouvoir le vivre-
ensemble et prévenir les 
conflits 
O.S :  
-  favoriser le dialogue 
intercommunautaire pour 
réduire les préjugés 
- renforcer les mécanismes 
locaux de résolution 
pacifique de conflits 
- encourager la participation 
inclusive 
- réduire les tensions 
communautaires  
- renforcer la solidarité et la 
collaboration 
intercommunautaire 

Impotence de vivre 
ensemble, respect 
de la diversité 
culturelle, ethnique 
et linguistique 

-Dialogue 
communautaire 
-sensibilisation 
participatives 
-Emission radio 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence  

Kalinga Nord, 
Malala, 
Majengo, 
Aebaz 

07 Prévention 
des conflits 
communauta
ire 

 
12 au 19/11/2025 

OG : Réduire l’occurrence 
et l’intensité des conflits 
communautaires en 
renforçant les mécanismes 
locaux de prévention en 
améliorants le dialogue 
entre communautés et en 
promouvant des pratiques 
de résolutions pacifique des 
conflits 
OS :  
- identifier  et analyser les 
différentes causes de 
conflits 

Mécanismes locaux 
de résolution 
pacifique des 
conflits, médiation  
communautaire et 
rôle des leaders 
locaux 

-Analyse 
participative des 
conflits 
-Dialogue 
intercommunautaire 
-Renforcement des 
mécanismes d’alerte 
précoces 
- Médiation 
communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation 
communautaire 

 
Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence 

Matongo, 
mwasombo,mu
shimbakye, 
matata 
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- renforcer les capacités des 
structures locales de 
gestions de conflits 
-Promouvoir le dialogue 
communautaire 
-favoriser la communication 
non violente  
-Renforcer la confiance 
entre les communautés et 
les autorités locales 
 

08 Lutte contre 
les discours 
de haine et 
la 
stigmatisatio
n 

21 au 27/11/2025 OG : Réduire l’usage, la 
propagation et l’impact des 
discours de haine et la 
stigmatisation afin de 
prévenir l’escalade des 
tensions 
OS : renforcer la 
compréhension des effets 
destructeurs de la haine 
-Promouvoir un langage 
responsable, inclusif et non-
violent 
- Mobiliser les leaders 
communautaires, jeunes, 
femmes pour agir comme 
influenceurs de paix 
-Réduire les préjugés, 
stéréotypes et rumeurs 
-Promouvoir le respect de la 
diversité ethniques, 
culturelle et régleuse  

Les effets 
destructeurs de la 
rumeur et de la 
désinformation, 
promotion des 
discours positifs et 
unificateurs, 
Tolérance et 
acceptation de 
l’autre 

Analyse participative 
des conflits 
-Dialogue 
intercommunautaire 
-Renforcement des 
mécanismes d’alerte 
précoces 
- Médiation 
communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation 
communautaire, 
causeries éducatives, 
séances d’échanges  

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence 

Kalinga sud, 
majengi 1, 
Aebaz,  

9 Campagne 
de 
sensibilisatio
n sur la 

26/11/2026 L’objectif général de la 
campagne de sensibilisation 
était de : 

-La paix commence 
avec chacun de 
nous 

Sensibilisation 
participative 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
liste de 
présence  

Marché 
MWEZE 
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Participation 
communauta
ire dans la 
consolidatio
n de la paix  

Renforcer la participation 
active des communautés 
locales dans les initiatives 
de consolidation de la paix 
afin de réduire les violences 
intercommunautaires, 
promouvoir la cohabitation 
pacifique et renforcer la 
cohésion sociale dans le 
territoire de Fizi à Baraka. 

-Dialoguer pour 
résoudre les 
conflits 
-Ensemble, nous 
sommes plus forts 
-Respectons nos 
différents 
-La paix se 
construit jour après 
jour 
- Informer et alerter 
c’est protéger 

10 Participation 
communauta
ire dans la 
consolidatio
n de la paix 

28 au 4/12/2025 OG : Renforcer 
l’implication active, 
inclusive et responsable des 
communautés dans les 
initiatives de consolidation 
de la paix 
OS : Encourager la 
participation de toutes les 
catégories communautaires, 
-promouvoir la 
responsabilité 
communautaire dans la 
sécurité locale, favoriser le 
dialogue régulier entre 
communauté, créer des 
espaces participatifs sûr, 
stimuler les initiatives 
communautaires 

Implication des 
jeunes, femmes, 
leaders, 
Gouvernance locale 
et participatives, 
responsabilité 
communautaire 
dans la sécurité 
locale 

Sensibilisation, 
émission radio, 
renforcement des 
comités locaux de 
paix, dialogue 
communautaire et 
intercommunautaire, 
activité 
communautaires de 
cohésion 

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence 

Kalinga Nord, 
Malala, 
Majengo, 
Aebaz 

11 Prévention 
de la 
violence 
armée et 
réduction 
des tensions 

6 au 13/12/2025 OG : Prévenir l’escalade de 
la violence armée, réduire 
les tensions 
intercommunautaires et 
renforcer la sécurité à 

Dangers liés à la 
manipulation par 
les groupes armés, 
promotion à 
l’autorité de l’Etat 

Cartographie des 
zones à risque, 
identification des 
dynamiques armées, 
des groupes 
impliqués, Analyse 

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 

Matongo, 
mwasombo,mu
shimbakye, 
matata  
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travers des mécanismes 
locaux participatifs 
OS : Identifier les facteurs 
de risque et les causes 
profondes de la violence 
armée, Renforcer les 
capacités des communautés 
à prévenir et gérer les 
situations de tension, 
sensibiliser les jeunes aux 
risques de manipulation et 
de recrutement armé 

des facteurs de 
tensions, dialogue 
sécuritaire, 
sensibilisation et 
émission radio, 
médiation et gestion 
des tensions, 
approche 
psychosocial et 
transformation des 
conflits  

de 
présence 

12 Prévention 
des 
violences 
basées sur le 
genre 

16 au 23/2025 OG : Réduire l’incidence 
des VBG dans les 
communautés en renforçant 
les mécanismes de 
prévention, la protection des 
femmes et filles 
OS : Renforcer les 
connaissances et les 
capacités des communautés 
sur le VBG, promouvoir les 
normes sociales, renforcer 
les mécanismes 
communautaires de 
protection 

Types des VBG, 
conséquences sur 
les victimes, 
familles, la 
communauté ; 
services 
disponibles pour 
les survivantes 

Sensibilisation, 
émission radio, 
création des comités 
locaux sur les VBG, 
renforcer le système 
communautaire 
d’alerte 

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence 

Mwemezi 1, 2 
et 3, Majengo 1 

13 Campagne 
de 
sensibilisatio
n Gestion 
des tensions 
domestiques 
et la paix 
familiale 

18/12/2025 Contribuer à la réduction 
des conflits domestiques et 
au renforcement de la paix 
familiale afin de 
promouvoir la cohésion 
sociale et prévenir les 
violences 
intercommunautaires dans 
le territoire de Fizi à 
Baraka. 

-La paix commence 
à la maison 
-Dialoguer plutôt 
que se disputer 
-Ecouter avant de 
réagir 
-La violence 
domestique n’a pas 
sa place 

Sensibilisation 
participative,  

Equipe HOL-
DRC 

Rapport, 
liste de 
préséance
s,  

Kalinga-Sud  
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-Ensemble, 
construisons un 
foyer sûr 
-Respecter les 
droits de chacun 
-Chercher de l’aide 
en cas de conflit 

14 Gestion des 
tensions 
domestiques 
et la paix 
familiale  

25 au 31/12/2025 OG : Promouvoir un climat 
familial harmonieux et 
réduire les tensions 
domestiques afin de 
renforcer la cohésion 
sociales, prévenir les 
violences 
OS : Renforcer les 
compétences des familles en 
communication non 
violente, réduire les 
tensions domestiques 
familiales positives basées 
sur le respect, prévenir les 
violences domestiques, 
renforcer les capacités des 
couples à gérer les crises 
quotidiennes, encourager 
l’implication équilibrée des 
femmes et hommes dans la 
responsabilité familiale  

Communication  
non violente, 
prévention des 
violences 
domestiques, rôle 
des couples et 
familles dans la 
paix 
communautaire 

Sensibilisation, 
émission radio, 
cartographie 
communautaire des 
structures de soutien 
familial, 
renforcement des 
compétences des 
couples,  

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence  

Matondo, 
mwasombo ;m
wagangu, 
matata, aebaz, 
malala 1 

15 Alcoolisme, 
drogue et 
violence 

1er au 7/1/2026 OG : Réduire les 
comportements violents et 
antisociaux liés à 
l’alcoolisme et à la 
consommation de drogue au 
sein des communautés 
OS :  

Influence des 
substances sur les 
comportements 
violents, 
prévention, 
accompagnement 
et 
responsabilisation 

Sensibilisation, 
émission radio, 
renforcement des 
capacités locales, 
approche 
psychosocial 

Equipe HOL-
DRC  

Rapport, 
photos, 
émission 
radio 
enregistré
es ; liste 
de 
présence  

Matondo, 
mwasombo ;m
wagangu, 
matata, aebaz, 
malala 1 
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Sensibiliser les 
communautés sur les effets 
néfastes de l’alcool et des 
drogues, réduire les 
violences domestiques, 
renforcement des capacités 
des familles, leaders, jeunes 
et femmes 

 

IDENTIFIANT D'ACTIVITÉ 
TITRE DU PROJET  Réduire les violences intercommunautaires et renforcer la paix au Sud-Kivu, dans le cadre d’appui 

de la nations unies en RDC dans les Zones de Santé D’UVIRA, DE RUZIZI et de FIZI au Sud-Kivu  
TITRE DES ACTIVITES : Lutte contre les violences intercommunautaires, prévention de la radicalisation et des rumeurs, cohésion 

sociale, lutte contre les VBG  

DOMAINE D'INTERVENTION : VBG ; COHESION SOCIALE et RESOLUTION DES CONFLITS COMMUNAUTAIRE 
DATE/PÉRIODE D'ACTIVITÉ : OCTOBRE 2025 
LIEU D'ACTIVITÉ :  
A Mwemezi 4, Mwelezi 2, Kibondjwa , Matongo, ,Ma campagne, Majengo, kalinga sud,,kibandja  
DONNÉES DU BÉNÉFICIAIRE 
NOMBRE TOTAL DE BÉNÉFICIAIRES 
: 

2373 

CATÉGORIE DE BÉNÉFICIAIRE : 
 

Femme : 716, Homme : 371, Fille : 671 : Garçon : 293, Personne Handicap : 97, Leaders : 225 

TYPE DE BÉNÉFICIAIRE : Femme : Homme, Fille, Garçon, Personne Handicap, Leaders :  
VÉRIFICATION ET APPROBATION 
NOM ET TITRE DU JOURNALISTE : ELOCO MTAMBO PRINCE / Radio Umoja Baraka 
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CATÉGORISATION D'HANDICAP 

Type de handicap 

Hommes Femme 

 Grand 
Total 

Oui, 
Quelques 
difficultés 

Oui, 
Beaucoup 
de 
difficultés 

Impossible à 
faire du tout  Total 

Oui, 
Quelques 
difficultés 

Oui, 
Beaucoup 
de 
difficultés 

Impossible à 
faire du tout  Total 

# Difficultés à voir, même avec des 
lunettes 28 31 00 59 57 22 00 69 138 

# Difficultés à entendre, même avec un 
appareil auditif 32 19 7 58 35 19 9 63 121 

# Difficultés à marcher ou à monter 
des escaliers 7 13 2 22 15 3 9 27 49 

# Difficultés à se souvenir ou à se 
concentrer 11 7 00 18 7 29 4 40 58 

# Difficultés à prendre soin de soi, 
comme se laver ou s'habiller 16 29 

11 
56 38 51 14 65 121 

# Difficultés à communiquer 
(comprendre ou être compris) 19 11 4 34 19 37 3 59 93 

 Total 113 110 24 247 171 161 39 323 580 
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1. CONTEXTE SECURITAIRE 

La ville de Baraka reste en proie à des affrontements et des violences liées à la présence de 
groupes armés et milices. L’instabilité est généralisée suite aux multiples violences  

Dans la zone, les wazalendo font les lois et agissent comme d’autodéfense, des tirs incontrôlés 
sont attendus régulièrement dans la ville provoquant la peur  et la psychose dans la population. 
Des arrestations arbitraires sont régulièrement signalées. La présence des FARDC n’empêchent 
pas la barbarie de wazalendo de commettre ces atrocités  

La sécurité reste fragile. Les violences, intimidations, arrestations, viol sont souvent signalés et 
liés aux groupes armés 

2. CONTEXTE HUMANITAIRE 

L’accès humanitaire est limité dans certaines zones dans les Territoire de Fizi comme 
Minembwe, itombwe  à cause des combats et insécurités grandissantes. L’accès à l’aide 
humanitaire est quasi bloqué. La malnutrition, l’insécurité alimentaire risquent de s’aggraver. 
Beaucoup des familles vivent dans des conditions très précaires. Le risque d’affrontement du 
système de santé est élevé dans un contexte où l’aide peine à atteindre 
Le contexte sécuritaire et humanitaire combiné, violences pèse lourd sur le moral et la cohésion 
sociale/ 
La situation à Baraka s’inscrit dans une crise plus large qui affecte la province en lien avec les 
offensives de l’AFC/M23, les affrontements entre les groupes armés, les violations des militaires  
incontrôlés FARDC 

 Événements majeurs ayant influencé la mise en œuvre du projet durant le mois. 

Au cours de ce Mois d’Octobre 2025 pendant la mise en œuvre  du  projet « Réduire les 
violences intercommunautaires et renforcer la paix au Sud-Kivu, dans le cadre d’appui de la 
nations unies en RDC dans les Zones de Santé D’UVIRA, DE RUZIZI et de FIZI au Sud-
Kivu », plusieurs événements majeurs ont influencés la mise en œuvre du projet : 

- L’engagement des leaders locaux, les jeunes, les leaders religieux dans la mise en œuvre 
du projet 

- L’appropriation des activités par la communauté locale sensibilisée 
- La diffusion des émissions à la radio qui est un outil de communication par excellence et 

atteint un milieu d’auditeurs  
- Les leaders religieux transmettent le message aux fidèles dans leurs églises 

 

 

Contenu (narration des activités : 
Resumé global sur les activités réalisées (veillez présenter en détail  chaque activité ici) 
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 Pendant  la sensibilisation communautaire, plusieurs thèmes ont été développés dans la 
communauté et différents milieux selon la planification 

1. Semaine du 1er  au 11/10/2025 
Lutte contre les violences intercommunautaires  
Objectifs  

 Contribuer à la réduction durable des violences intercommunautaires et au renforcement 
de la coexistence pacifique entre les groupes ethniques et clans vivants dans les Territoires 
de Fizi 

 Renforcer les mécanismes communautaires de prévention, de médiation et de gestion 
pacifique des conflits 

 Promouvoir le dialogue intercommunautaire et la communication non violente pour réduire 
les tensions et prévenir les escalades de violences 

 Améliorer les connaissances des communautés sur les causes, conséquences et solutions 
pacifiques aux conflits intercommunautaires  

 Encourager la participation active des jeunes, femmes, leaders traditionnels et religieux 
dans la consolidation de la paix et la cohésion sociale 

 Réduire l’influence des discours de haine, rumeurs et stigmatisation qui alimentent les 
violences intercommunautaires 

 Renforcer la collaboration entre autorités locales, structures de la société civiles et 
communautés pour réponse coordonnée aux conflits  

Message clé 
Causes des conflits, Modes traditionnels et modernes de résolution des conflits, Importance de la 
médiation et négociation 
Méthodologie 
- Dialogue communautaire 

- sensibilisation  participatives 

-Emission radio 
2. Semaine du 13 au 18 Octobre 2025 
 Prévention  de la radicalisation et des rumeurs  
Objectifs 

 Réduire les risques de radicalisation violente et limiter la propagation des rumeurs et 
fausses information qui alimentent les tensions, les conflits et la violence 
intercommunautaire 

 Renforcer les capacités des communautés à identifier et analyser les rumeurs, discours 
extrémistes et fausses informations 

 Promouvoir une culture de vérification des informations et d’esprit critique, en particulier 
chez les jeunes et leaders communautaires 

 Réduire l’influence des groupes ou individus qui propagent des idéologies violentes, 
discriminatoires ou extrémistes 

 Encourager le recours au dialogue, aux mécanismes communautaires de paix et aux sources 
d’information fiables 

 Promouvoir la cohésion sociale en réduisant les malentendus crées par les rumeurs et intox 
qui attisent la haine et la division 
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 Impliquer les jeunes, femmes autorités locales et structures communautaires dans la 
détection rapide et la réponse aux discours de haine et propagande violente  

Message clé 
Une rumeur non vérifiée peut détruire une communauté, les rumeurs alimentent les conflits, 
informons-nous auprès de sources fiables, une information confirmée vaut mieux que cent rumeurs 
dangereuses, chaque personne a un rôle dans la prévention des mensonges qui divisent, ne partager 
les messages de haine 
Méthodologies  
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire 
3. Semaine du 20 au 26 /10/2025 

Cohésion sociale et la cohabitation pacifique 
Objectifs  

 Renforcer la cohésion et la cohabitation pacifique entre les différentes communautés afin 
de réduire les tensions, promouvoir le vivre-ensemble et prévenir les conflits 

 Favoriser  le dialogue intercommunautaire pour réduire les préjugés 
 Renforcer  les mécanismes locaux de résolution pacifique de conflit 
 Encourager  la participation inclusive 
 Réduire  les tensions communautaires 
 Renforcer  la solidarité et la collaboration intercommunautaire 

Message clé 
Impotence de vivre ensemble, respect de la diversité culturelle, ethnique et linguistique 
Méthodologies 
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire, causeries éducatives, séances d’échanges  
4. semaine du 27 au 1er /10/2025  
Thème : 
Lutte  contre les VBG  
Objectif :  

 Contribuer à la réduction des violences basées sur le genre et à la promotion du respect des 
droits des femmes, filles, hommes et garçons au sein des communautés 

 Améliorer la compréhension des communautés sur les différentes formes des VBG 
 Sensibiliser sur les conséquences sociales, sanitaires, psychologiques et juridiques  
 Promouvoir les droits fondamentaux des femmes et filles ainsi que l’égalité de genre 
 Encourager les communautés à dénoncer et prévenir les VBG, en brisant le silence et la 

normalisation des violences 
 Informer sur les services disponibles pour les survivantes 
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 Renforcer le rôle des hommes, garçons, femmes et leaders dans la prévention et la prise en 
charge des VBG 

 Réduire les pratiques coutumières ou sociales néfastes qui perpétuent les violences contre 
les femmes et les filles   

Messages clés 
-  Les VBG ne sont jamais acceptables. La violence n’est pas une culture.  
- Toute personne a droit au respect, à la dignité et à la sécurité.  
- Les femmes et les hommes sont égaux en droits : aucun n’a le droit d’exercer une violence 

sur l’autre.  
- Protéger les femmes et les filles, c’est protéger toute la communauté.  
- Prévenir les VBG commence par un changement de mentalité et de comportements.  
- L’éducation, le dialogue et le respect mutuel sont les meilleurs outils contre les VBG.  
- Un homme responsable protège, il ne violente pas.  
- Impliquons les jeunes pour bâtir une communauté sans violence.  
- Le silence protège l’agresseur : parlons, dénonçons, signalons.  
-  Les survivantes ont droit à une prise en charge gratuite, confidentielle et digne.  
-  En cas de viol, consulter un centre de santé dans les 72 heures peut sauver une vie.  
- Les survivantes ne doivent jamais être blâmées : la responsabilité appartient toujours à 

l’agresseur.  
-  La loi congolaise punit sévèrement toutes les formes de VBG.  
-  Le mariage précoce et forcé est une violation des droits des enfants.  
- Les femmes ont le droit de refuser toute forme de violence ou de relation forcée.  
-  Les leaders communautaires ont un rôle essentiel pour mettre fin aux VBG.  
- Une communauté unie refuse les violences et soutient les survivantes.  
-  Ensemble, construisons une société où chaque femme et chaque enfant est en sécurité.  

Méthodologie 
Sensibilisation, émission radio, renforcement des comités locaux de paix, dialogue communautaire 
et intercommunautaire, activité communautaires de cohésion 
Résultats Obtenus 
 

1. LUTTE CONTRE LES VIOLENCES INTERCOMMUNAUTAIRES  
Résultats obtenus 
 
1. Amélioration des connaissances communautaires 
Les communautés ont acquis une meilleure compréhension des causes, conséquences et 
mécanismes des violences intercommunautaires. 
Les participants ont démontré une capacité accrue à identifier les facteurs de risque, les rumeurs 
et discours de haine qui alimentent les tensions. 
2. Renforcement du dialogue intercommunautaire 
Les activités ont favorisé le rapprochement entre groupes communautaires en conflit ou en 
méfiance. 
De nouvelles dynamiques de dialogue se sont instaurées, facilitant la communication pacifique et 
la prévention des malentendus. 
Des engagements verbaux ou écrits ont été pris pour renforcer la coexistence pacifique. 
3. Réduction des rumeurs et discours de haine 
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Les participants se sont engagés à vérifier l’information avant de la partager, réduisant ainsi la 
circulation de rumeurs dangereuses. 
Une nette baisse de messages de haine a été observée dans les espaces communautaires identifiés 
(marchés, écoles, lieux religieux, etc.). 
4. Renforcement des mécanismes locaux de prévention 
Les leaders communautaires formés jouent désormais un rôle actif dans la médiation et la 
résolution des tensions. 
5. Participation accrue des jeunes et femmes 
Les jeunes et les femmes ont pris un rôle plus important dans les initiatives de paix : mobilisation 
communautaire, gestion d’alertes, discussions intercommunautaires. 
Des réseaux locaux de jeunes promoteurs de paix ont commencé à se constituer. 
6. Adoption de comportements pacifiques 
Les communautés ont intégré des pratiques de communication non violente dans la gestion de 
différends locaux. 
Plusieurs cas de tensions mineures ont été désamorcés rapidement grâce aux attitudes acquises 
lors des sensibilisations. 
7. Amélioration de la collaboration avec les autorités locales 
Les chefs coutumiers, autorités administratives et forces locales de sécurité ont été impliqués 
dans les discussions, favorisant une gestion coordonnée des tensions. 
Les autorités ont adopté des mécanismes de consultation régulière avec les leaders 
communautaires. 

2. PRÉVENTION  DE LA RADICALISATION ET DES RUMEURS  
 

Résultats obtenus  
Amélioration des connaissances sur la radicalisation et les rumeurs 
Les participants comprennent désormais mieux les mécanismes de radicalisation, les discours 
extrémistes et les facteurs qui exposent les jeunes à la manipulation. 
Les communautés ont acquis des connaissances sur la manière dont les rumeurs se propagent et 
alimentent les conflits intercommunautaires. 
Renforcement de la vigilance communautaire 
Les leaders communautaires, jeunes et femmes sont devenus plus vigilants face aux tentatives de 
manipulation, aux discours de haine ou aux messages de provocation. 
Des personnes ressources ont été identifiées au niveau local pour surveiller et signaler les 
rumeurs et idéologies dangereuses. 
 Réduction observable des rumeurs dans les espaces publics 
Une baisse de la propagation de fausses informations a été notée sur les marchés, dans les 
églises, écoles, groupes de jeunes et espaces de dialogue communautaire. 
Plusieurs rumeurs identifiées lors des sessions ont été immédiatement clarifiées grâce aux 
échanges directs entre communautés. 

 Adoption de bonnes pratiques de vérification des informations 

Les participants ont commencé à vérifier les informations auprès des sources fiables (autorités 
locales, radios communautaires,) avant de les relayer. 
Quelques initiatives locales ont émergé, telles que des groupes WhatsApp communautaires pour 
diffuser des informations vérifiées. 



53 
 

Réduction de l’influence des discours extrémistes 
Grâce aux sensibilisations, les jeunes sont moins vulnérables aux messages de groupes violents, 
groupes armés ou idéologies extrémistes. 
Des cas d’adhésion à des discours extrémistes ont été rapportés comme ayant diminué dans 
certaines localités. 
 Renforcement des capacités des leaders communautaires 
Les chefs coutumiers, leaders religieux et animateurs locaux ont renforcé leur rôle d’éducateurs 
et de relais communautaires pour lutter contre la désinformation. 
Les leaders formés ont animé des sessions autonomes visant à contrer les discours de haine et à 
promouvoir la cohésion sociale. 
 Création ou dynamisation des mécanismes de communication communautaire 
Les activités ont contribué à structurer des circuits rapides d’information fiable entre villages, 
autorités et comités locaux de paix. 
Des mécanismes d’alerte précoce ont été renforcés pour signaler les discours extrémistes ou les 
rumeurs dangereuses. 
 Engagement accru des jeunes dans la promotion de la paix 
Les jeunes se sont impliqués activement comme “ambassadeurs de la paix” et relais contre la 
rumeur et la manipulation. Plusieurs groupes de jeunes ont participé à la création de messages de 
paix sur les radios communautaires ou lors d’ateliers. 
Contribution à la réduction des tensions intercommunautaires 
La diminution des rumeurs 
 

3. COHÉSION SOCIALE ET LA COHABITATION PACIFIQUE 
 
Résultats obtenus 

- Les participants ont amélioré leurs connaissances  sur les notions de cohésion sociale, 
tolérance et vivre ensemble  

- Les participants ont changé leur attitude face aux préjugés, stéréotypes, discrimination 
entre les groupes et les communautés  

- Les participants ont pris connaissance sur les conséquences des violences communautaires, 
des conflits et de la division sociale 

- Les participants ont renforcé la culture de dialogue comme moyen efficace de résoudre les 
conflits 

- Les participants se sont engagés à adopter des comportements pacifiques  
- Les participants acceptent d’adopter le comportement de collaboration 
- Renforcement du lien social au sein de la communauté 
- Contribution à la réduction des conflits, les tensions dans la communauté 
- Il y a eu mobilisation accrue  

 
4. LUTTE  CONTRE LES VBG  

 
Amélioration des connaissances sur les VBG 
Les participants comprennent mieux les différentes formes de VBG (violences physiques, 
sexuelles, psychologiques, économiques, mariages précoces, exploitation, etc.). 
Une meilleure connaissance des conséquences sanitaires, psychosociales et juridiques des VBG a 
été observée. 
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 Brisure du silence et augmentation des cas rapportés 
Les communautés ont davantage compris l’importance de dénoncer les cas de VBG. 
 
Une augmentation des cas signalés aux structures spécialisées (centres de santé, psycho-social, 
protection) démontre un changement positif dans les attitudes de dénonciation. 
Réduction de la normalisation des violences 
Les croyances et normes sociales qui justifiaient les violences domestiques, viols conjugaux ou 
pratiques néfastes ont été remises en question par les participants. 
Une transformation progressive des comportements a été notée, surtout chez les jeunes et 
hommes mobilisés. 
 Connaissance accrue des services disponibles pour survivantes 
Les communautés connaissent mieux l’existence des services gratuits et confidentiels : 
Prise  en charge médicale, 
Soutien  psychosocial, 
Assistance juridique, 
Protection  et référencement. 
Les participants sont désormais capables d’orienter rapidement une survivante vers les structures 
adéquates. 
 Participation renforcée des leaders communautaires 
Plusieurs leaders ont intégré des messages de lutte contre les VBG dans leurs discours et 
activités communautaires. 
Rôle accru des hommes et garçons dans la prévention 
Les hommes et garçons sensibilisés ont montré une volonté de soutenir la prévention des 
violences au sein des ménages. 
Certains se sont portés volontaires comme « hommes champions » pour diffuser les messages de 
non-violence. 
Amélioration de la cohésion familiale et réduction des tensions domestiques 
Une baisse des conflits domestiques rapportée dans certaines familles grâce aux messages sur le 
respect, le dialogue et la communication non violente. 
Les couples sensibilisés ont signalé une meilleure gestion des désaccords. 
Promotion des droits des femmes et filles 
Les femmes et filles commencent à revendiquer plus clairement leurs droits liés à la sécurité, 
l’éducation, la santé et la participation socio-économique. 
Un changement positif a été constaté dans la perception des droits des filles à l’école. 
Renforcement des mécanismes communautaires de protection 
Les comités locaux, structures de protection de l’enfant, relais communautaires) ont été 
mobilisés pour identifier, prévenir et orienter les cas de VBG. 
Les réseaux d'alerte communautaire sont plus réactifs. 
Contribution à la réduction des comportements violents 
Les sensibilisations ont contribué à réduire les comportements agressifs, coercitifs et 
discriminatoires dans plusieurs localités. 
Une amélioration du climat social et de la perception du vivre-ensemble dans les familles a été 
observée. 

Défis 
- Insuffisances des matériels de sensibilisation 
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- Matériels de protection individuelle 
  

 
 
 
 
Leçons apprises : 

- Les rumeurs et discours de haine se propagent rapidement  
- Les activités de paix nécessitent un suivi régulier pour avoir un impact durable  
- Les jeunes sont les acteurs essentiels dans la prévention et la gestion des conflits  
- Il y a une forte implication de la communauté 
- Les leaders ont joués un rôle clé  
- Les sensibilisations sont plus efficaces car elles ont été participatives 

Recommandation : 
- Mobiliser les jeunes comme acteurs de paix 
- Disponibiliser les boites à suggestion 
- Créer plusieurs noyaux de paix dans des déférentes avenues qui seront constitués par les 

membres des différentes communautés  
- Organiser les théâtres narratifs sur les différents thèmes de sensibilisation 
- Intensifier les activités intercommunautaires en organisant des événements culturels 
- Renforcer régulièrement les capacités des acteurs clés  
- Encourager les compagnes sur les réseaux sociaux pour lutter contre les discours de haine  
- Former les jeunes et leaders d’opinion à l’éducation aux médias locaux 
- Organiser régulièrement des dialogues communautaires  
- Doter les autorités locales et structures communautaires d’outils de médiations et les cadre  
- Renforcer les comités locaux de paix et les accompagner   

Conclusion générale 
  
Les différentes activités menées au cours du mois de Novembre 2025 ont porté sur la  
sensibilisation sur la cohésion sociale, la prévention des conflits communautaires, la lutte contre 
les discours de haine et la promotion de la participation communautaire dans la consolidation de 
la paix. 
Ces activités ont démontré un impact significatif sur le renforcement du vivre-ensemble et 
l’amélioration des relations intercommunautaires. Elles ont permis d’accroître les connaissances 
des participants sur les mécanismes de paix, de transformer les attitudes et de favoriser l’adoption 
de comportements pacifiques au sein des communautés. 
Ces interventions ont contribué à ouvrir des espaces de dialogue, à réduire les préjugés et à 
diminuer les risques de tensions alimentées par la désinformation, la stigmatisation et les 
incompréhensions. Elles ont également renforcé l’implication des leaders locaux, des jeunes et des 
femmes comme acteurs clés dans la construction d’une paix durable. 
Toutefois, les activités ont montré que la consolidation de la paix est un processus continu qui 
nécessite un accompagnement constant, la mise en place de mécanismes communautaires 
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pérennes, ainsi qu’un suivi régulier pour maintenir les acquis et répondre aux dynamiques locales 
en constante évolution. 

De manière générale, les résultats obtenus confirment que la prévention des conflits et la 
promotion de la cohésion sociale exigent une approche inclusive, participative et 
multisectorielle. Elles soulignent également l’importance de renforcer la résilience 
communautaire, de valoriser les initiatives locales et de consolider les partenariats entre 
communautés, autorités et organisations engagées dans la paix. 

Ces activités ont ainsi posé des bases solides pour une paix durable et une meilleure coexistence 
pacifique, tout en offrant des perspectives positives pour la poursuite des efforts de stabilisation 
et de développement communautaire. 
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Activités prévues Zone / 

Localités 

concernées 

Période (mois 

/ semaine) 

Responsables / 

Partenaires 

Livrables attendus 

/ Indicateurs 

Besoin OBS 

 
Lutte contre les violences 
intercommunautaires,  

Mwemezi 4, 
Kibondjwa , 
,Ma 
campagne, , 
kalinga 
sud,,kibandja 

Du 1er  au 
11/10/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité  

- RAS 

 Prévention  de la radicalisation et 
des rumeurs 

Matongo, 

Malala, Aebaz, 

majengo  

13 au 
18/10/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

Cohésion  sociale et la cohabitation 
pacifique  

Ma campagne 

Matata, 

kibonjwa1, 

kalinga Sud 

20 au 
25/10/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

 Lutte  contre les VBG  Mwemezi 2 

Moma, 

Mwasombo, 

Mwambano 

27 au 1er 
/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 
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RAPPORT DE LA PREMIERE CAMPAGNE DE SENSIBILISATION  

Date de la campagne : le  20 / 10/2025 
Lieu : Marché JTM 
Thème : Lutte contre les discours de haine et la stigmatisation 
Déroulement : 
 
Après avoir contacté les autorités locales et les invités dont les leaders communautaires, les 
femmes leaders, les jeunes et les responsables de la société civile et organisation féminine, la 
campagne de sensibilisation dans le cadre du projet du projet « Réduire les violences 
intercommunautaires et Renforcement de la paix au Sud-Kivu dans les zones de santé de Ruzizi, 
Uvira et Baraka » s’est tenue à Baraka au niveau du Marché JTM.  
Grâce à notre collaboration avec la Radio Communautaire UMOJA / Baraka, le message était 
diffusé invitant les gens de venir participer à la campagne tout en précisant le lien d’activité 
 
Dans le territoire de Fizi, les tensions sont historiquement liées à des rivalités identitaires et 
territoriales entre différentes communautés surtout entre les communautés autochtones (comme 
les Babembe, Bafuliiru, Banyindu) et les Banyamulenge, perçus par certains comme des 
« allochtones » en raison de leurs origines historiques et de leurs liens perçus avec le Rwanda. 
Ces tensions identitaires constituent le terreau de nombreux discours stigmatisants ou haineux 
dans la région.  

 2. Discours de haine et stigmatisation 

Selon une note d’information récente sur le territoire de Fizi, on observe que les propos haineux 
circulent sur les réseaux sociaux ainsi que par certains médias locaux et traditionnels, et visent 
parfois à nuire ou à discréditer des individus ou des communautés spécifiques. Ces discours se 
sont intensifiés avec la reprise de violences armées et avec des mouvements de groupes armés 
comme l’AFC-M23 et l’adhésion de milices telles que Twirwaneho à ces mouvements.  

Ces discours de haine impliquent souvent : 

Déclarations discriminatoires contre certaines communautés perçues comme « étrangères » ou 
« responsables de l’insécurité » ; 

Narratifs stigmatisants envers les déplacés internes, assimilés à des « porteurs d’insécurité » ou à 
une charge pour les zones d’accueil (observé dans des zones proches comme Uvira) ; 

Étiquetages ethniques, qui renforcent méfiance et rejet dans un contexte déjà dominé par la 
concurrence pour les terres, ressources, représentation politique et sécurité 

  Impact sur la cohésion sociale 

Les divisions suscitées par ces propos ont des impacts importants : 

Renforcement des fractures sociales, les discours stigmatisants renforçant l’idée de « nous contre 
eux » ; 



59 
 

Marginalisation des personnes déplacées ou vulnérables, déjà fragiles du fait de la guerre et de la 
précarité matérielle ; 

Risque d’escalade de violence physique, car ce type de langage peut être un élément déclencheur 
ou amplificateur de conflits armés. Les Nations unies ont souligné que le discours de haine est 
souvent un facteur qui menace la paix et la sécurité durables. 

 Réactions et initiatives 

Des acteurs de la société civile locale, ainsi que certaines organisations de défense des droits 
humains, organisent des activités de sensibilisation contre diverses violences, y compris les 
violences sexuelles, la torture et les discours discriminatoires. Ces initiatives cherchent à : 

Renforcer la sensibilisation aux droits humains ; 

Promouvoir le respect et la dignité de tous ; 

Encourager le dialogue entre communautés, malgré un contexte sécuritaire tendu.  

 Dans le territoire de Fizi (y compris Baraka), le discours de haine et la stigmatisation sont 
intimement liés aux tensions armées et identitaires. 

 Ils se manifestent notamment par des propos visant certaines communautés, des messages 
discriminatoires sur les réseaux sociaux et des stéréotypes qui alimentent la méfiance et 
l’exclusion. 

 Ces discours aggravent la situation humanitaire et sociale en accentuant les divisions, en 
marginalisant les groupes vulnérables et en menaçant la cohésion communautaire. 

 Des efforts existent de la part d’organisations locales pour lutter contre ces phénomènes, mais 
les défis restent importants. 

Les discours de haine et la stigmatisation sont des phénomènes fréquents dans les zones affectées 
par les conflits, les crises sanitaires ou les tensions communautaires, comme c’est souvent le cas 
dans certaines zones du Nord-Kivu et du Sud-Kivu.  
 
L’objectif d’une campagne de sensibilisation sur la lutte contre le discours de haine et la 
stigmatisation dans le territoire de Fizi, précisément à Baraka, est de prévenir les conflits, 
renforcer la cohésion sociale et promouvoir le respect mutuel entre les communautés, surtout 
dans un contexte marqué par l’insécurité, les déplacements de population et les tensions 
communautaires. 
Voici les principaux objectifs que vous pouvez utiliser dans un projet ou une activité humanitaire 
: 
 Objectif général 
Contribuer à la prévention des conflits et au renforcement de la cohésion sociale dans le territoire 
de Fizi, particulièrement à Baraka, à travers la sensibilisation des communautés sur les dangers 
du discours de haine et de la stigmatisation. 
 Objectifs spécifiques 
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- Sensibiliser la population sur les conséquences négatives du discours de haine et de la 
stigmatisation sur la paix et la coexistence pacifique. 

- Promouvoir les valeurs de tolérance, de respect et de vivre-ensemble entre les différentes 
communautés (ethniques, religieuses, déplacés et populations hôtes). 

- Renforcer les capacités des leaders communautaires, jeunes et femmes pour prévenir et 
dénoncer les messages de haine, les rumeurs et les discriminations. 

- Encourager l’utilisation responsable des médias et des réseaux sociaux afin d’éviter la 
propagation de fausses informations, de rumeurs et de messages incitant à la violence. 

- Réduire la stigmatisation envers certains groupes vulnérables, par exemple : 
 Les personnes déplacées internes 
 Les survivantes de VBG 
 Les personnes affectées par des maladies (ex : MPOX, VIH) 
 Les groupes ethniques minoritaires 
- Favoriser le dialogue communautaire pour résoudre pacifiquement les différends et 

renforcer la confiance entre les communautés. 
 
1) Les causes des discours de haine et de la stigmatisation 
 
Les participants à la campagne ont évoqués  les principales causes observées dans les 
communautés : 
a) L’ignorance et le manque d’information 
Les personnes ne comprennent pas certaines situations (maladies, déplacements, différences 
culturelles). 
Les rumeurs et fausses informations circulent rapidement. 
La peur de l’inconnu pousse à rejeter ou accuser certains groupes. 
Exemple : 
Une communauté peut stigmatiser une personne atteinte de MPOX ou un déplacé interne par 
peur de contamination ou de concurrence pour les ressources. 
b) Les conflits et tensions communautaires 
Les rivalités ethniques, politiques ou foncières. 
Les conflits armés ou violences intercommunautaires. 
Les sentiments de vengeance ou de méfiance. 
Exemple : 
Après un incident sécuritaire, certains groupes peuvent être accusés collectivement, ce qui 
alimente le discours de haine. 
c) La pauvreté et la compétition pour les ressources 
Manque d’emplois, de terres ou d’aide humanitaire. 
Sentiment d’injustice ou de favoritisme. 
Frustration sociale. 
Exemple : 
Une communauté peut accuser les déplacés de recevoir plus d’assistance humanitaire. 
d) Les croyances culturelles et préjugés 
Normes sociales discriminatoires. 
Stéréotypes sur certaines catégories de personnes. 
Coutumes ou traditions rétrogradées. 
Exemple : 
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La stigmatisation des survivantes de VBG ou des personnes vivant avec un handicap. 
e) L’utilisation abusive des médias et réseaux sociaux 
Diffusion de rumeurs, fausses informations ou messages incitant à la violence. 
Manipulation de l’information à des fins politiques ou communautaires. 
Absence de vérification des sources. 
 
2) LES CONSEQUENCES DES DISCOURS DE HAINE ET DE LA STIGMATISATION 

 
Les conséquences peuvent être graves, tant au niveau individuel que communautaire. 
a) La division et les conflits dans la communauté 
Méfiance entre groupes. 
Violence communautaire ou interethnique. 
Rupture du vivre-ensemble. 
Impact direct : 
Augmentation des tensions et risque d’affrontements. 
b) L’exclusion sociale des personnes ou groupes ciblés 
Isolement social. 
Refus d’accès aux services (santé, éducation, emploi). 
Discrimination dans la communauté. 
Exemple : 
Une personne malade ou survivante de violence peut être rejetée par sa famille ou son village. 
c) Les problèmes de santé mentale et psychosociaux 
 

- Stress 
- Dépression 
- Peur 
- Perte de confiance en soi 

Ces effets sont fréquents chez : 
 

- Survivantes de VBG 
- Personnes déplacées 
- Enfants victimes de discrimination 

d) La propagation des maladies ou des crises 
Les personnes stigmatisées évitent les centres de santé. 
Retard dans la recherche de soins. 
Augmentation de la transmission des maladies. 
Exemple : 
Une personne atteinte de MPOX peut cacher sa maladie par peur d’être rejetée. 
e) L’augmentation de la violence et de l’insécurité 
Discours de haine  incitation à la violence. 
Recrutement dans des groupes armés. 
Destruction des biens ou attaques ciblées. 
 
Les participantes ont également cités d’autres éléments comme causes principales :  

- Ignorance et rumeurs 
- Conflits et tensions 
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- Pauvreté et compétition 
- Préjugés culturels 
- Mauvaise utilisation des médias 

Les Conséquences principales : 
 

- Conflits et division 
- Exclusion sociale 
- Problèmes psychosociaux 
- Retard dans les soins 
- Violence et insécurité 

ENGAGEMANT COMMUNAUTAIRE 
 
Pendant la campagne, les communautés comprennent mieux les dangers du discours de haine et 
de la stigmatisation les communautés se sont engagés de :  
. 

- Renforcer la participation active des communautés dans la prévention du discours de 
haine. 

- Promouvoir la responsabilité collective dans la lutte contre la stigmatisation. 
- Favoriser la cohésion sociale et la résolution pacifique des conflits. 
- Assurer l’appropriation locale des messages de sensibilisation. 
- Renforcer la confiance entre la population, les leaders et les organisations. 

 
3) Acteurs clés de l’engagement communautaire 
Pendant la campagne, plusieurs groupes ont été appelé à s’impliqué dans cet engagement 
communautaire pour barrer le discours de haine et la stigmatisation dans la communauté 
 

- Leaders communautaires et coutumiers 
- Autorités locales et administratives 
- Leaders religieux 
- Jeunes et associations de jeunes 
- Femmes et organisations féminines 
- Enseignants et élèves 
- Relais communautaires 
- Médias locaux (radios communautaires) 
- Personnes déplacées et populations hôtes 

LES RECOMMANDATIONS 
 
1) Recommandations envers la population 
La population joue un rôle central dans la prévention et la réduction des discours de haine et de 
la stigmatisation. 

- Promouvoir le respect mutuel et la tolérance entre les différentes communautés, sans 
distinction d’ethnie, de religion ou d’origine. 

- Éviter la propagation des rumeurs et fausses informations, notamment sur les réseaux 
sociaux et dans les discussions communautaires. 

- Signaler aux autorités ou aux leaders communautaires tout message ou comportement 
incitant à la haine ou à la violence. 
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- Participer activement aux activités de sensibilisation et de dialogue communautaire. 
- Soutenir les personnes victimes de stigmatisation, notamment les déplacés, survivantes de 

VBG ou personnes malades. 
- Utiliser un langage respectueux dans la communication quotidienne. 
- Encourager la résolution pacifique des conflits au sein des familles et de la communauté. 

 
2) Recommandations envers le gouvernement congolais 
Le gouvernement a la responsabilité d’assurer la protection des citoyens et de promouvoir la 
cohésion sociale. 

- Renforcer l’application des lois contre les discours de haine, la discrimination et 
l’incitation à la violence. 

- Organiser des campagnes nationales de sensibilisation sur la tolérance, la cohésion 
sociale et la lutte contre la stigmatisation. 

- Former les autorités locales, forces de sécurité et agents publics sur la prévention des 
discours de haine et la gestion pacifique des conflits. 

- Renforcer la sécurité et la protection des populations, particulièrement dans les zones à 
risque de tensions communautaires. 

- Promouvoir l’éducation à la paix et à la citoyenneté dans les écoles. 
- Mettre en place des mécanismes de plainte accessibles pour signaler les cas de 

discrimination ou de discours de haine. 
- Soutenir les initiatives communautaires de cohésion sociale et de dialogue. 

. 
3) Recommandations envers le  partenaire 
 

- Renforcer les programmes de sensibilisation communautaire sur la cohésion sociale et la 
lutte contre la stigmatisation. 

- Impliquer d’avantage les leaders locaux, jeunes et femmes dans la planification et la mise 
en œuvre des activités. 

- Assurer une communication claire et transparente sur les critères d’assistance pour éviter 
les malentendus et les tensions. 

- Renforcer les mécanismes de feedback et gestion des plaintes accessibles à la population. 
- Former les relais communautaires sur la prévention des discours de haine et la médiation 

communautaire. 
- Coordonner les interventions avec les autorités locales et autres partenaires pour éviter les 

duplications d’activités. 
- Intégrer la cohésion sociale et la protection dans tous les projets humanitaires. 
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TITRE DES ACTIVITES : Sensibilisation sur la Cohésion sociale et la cohabitation pacifique, Prévention des conflits 
communautaire, Lutte contre les discours de haine et la stigmatisation, Participation 
communautaire dans la consolidation de la paix  

DOMAINE D'INTERVENTION : VBG ; COHESION SOCIALE et RESOLUTION DES CONFLITS COMMUNAUTAIRE 
A Kalenga Nord, Matongo, Mwemezi ,Ma campagne, Majengo, kalinga sud,,kibandja  
DONNÉES DU BÉNÉFICIAIRE 
NOMBRE TOTAL DE BÉNÉFICIAIRES 
: 

1976 

CATÉGORIE DE BÉNÉFICIAIRE : 
 

Femme : 816, Homme : 271, Fille : 571 : Garçon : 193, Personne Handicap : 27, Leaders : 125 

TYPE DE BÉNÉFICIAIRE : Femme : Homme, Fille, Garçon, Personne Handicap, Leaders :  
VÉRIFICATION ET APPROBATION 
NOM ET TITRE DU JOURNALISTE : ELOCO MTAMBO PRINCE / Radio Umoja Baraka 
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CATÉGORISATION D'HANDICAP 

Type de handicap 

Hommes Femme 

 Grand 
Total 

Oui, 
Quelques 
difficultés 

Oui, 
Beaucoup 
de 
difficultés 

Impossible à 
faire du tout  Total 

Oui, 
Quelques 
difficultés 

Oui, 
Beaucoup 
de 
difficultés 

Impossible à 
faire du tout  Total 

# Difficultés à voir, même avec des 
lunettes 18 21 00 39 47 22 00 69 108 

# Difficultés à entendre, même avec un 
appareil auditif 22 9 3 34 35 19 9 63 97 

# Difficultés à marcher ou à monter 
des escaliers 6 3 2 11 15 3 9 27 38 

# Difficultés à se souvenir ou à se 
concentrer 11 7 00 18 7 29 4 40 58 

# Difficultés à prendre soin de soi, 
comme se laver ou s'habiller 16 29 

11 
56 38 51 14 65 121 

# Difficultés à communiquer 
(comprendre ou être compris) 19 11 4 34 19 37 3 59 93 

 Total 92 80 20 192 161 161 39 323 515 
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Pendant  la sensibilisation communautaire, plusieurs thèmes ont été développés dans la 
communauté et différents milieux selon la planification 

- Semaine du 3 au 10/11/2025 
1. Cohésion sociale et la cohabitation pacifique 

Objectifs  
 Renforcer la cohésion et la cohabitation pacifique entre les différentes communautés afin 

de réduire les tensions, promouvoir le vivre-ensemble et prévenir les conflits 
 Favoriser  le dialogue intercommunautaire pour réduire les préjugés 
 Renforcer  les mécanismes locaux de résolution pacifique de conflit 
 Encourager  la participation inclusive 
 Réduire  les tensions communautaires 
 Renforcer  la solidarité et la collaboration intercommunautaire 

Message clé 
Impotence de vivre ensemble, respect de la diversité culturelle, ethnique et linguistique 
Méthodologie 
- Dialogue communautaire 

- sensibilisation  participatives 

-Emission radio 
Semaine du 12 au 19 Novembre 2025 

2. Prévention des conflits communautaire 
Objectifs 

 Réduire l’occurrence et l’intensité des conflits communautaires en renforçant les 
mécanismes locaux de prévention en améliorants le dialogue entre communautés et en 
promouvant des pratiques de résolutions pacifique des conflits 

 Identifier   et analyser les différentes causes de conflits 
 Renforcer  les capacités des structures locales de gestions de conflits 
 Promouvoir le dialogue communautaire  
 Favoriser  la communication non violente 
 Renforcer la confiance entre les communautés et les autorités locales  

Message clé 
Mécanismes locaux de résolution pacifique des conflits, médiation  communautaire et rôle des 
leaders locaux  
Méthodologies  
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire 
 
 

3. Semaine du  21 au 27/11/2025  
Thème : Lutte contre les discours de haine et la stigmatisation 

Objectifs :  
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 Réduire l’usage, la propagation et l’impact des discours de haine et la stigmatisation afin 
de prévenir l’escalade des tensions 

 Renforcer  la compréhension des effets destructeurs de la haine 
 Promouvoir un langage responsable, inclusif et non-violent 
 Mobiliser les leaders communautaires, jeunes, femmes pour agir comme influenceurs de 

paix 
 Réduire les préjugés, stéréotypes et rumeurs 
 Promouvoir le respect de la diversité ethniques, culturelle et régleuse 

Message clé 
Les effets destructeurs de la rumeur et de la désinformation, promotion des discours positifs et 
unificateurs, Tolérance et acceptation de l’autre  
Méthodologies 
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire, causeries éducatives, séances d’échanges  
4. semaine du 28 au 4/12/2025  
Thème : 
Participation communautaire dans la consolidation de la paix  
Objectif :  

 Renforcer l’implication active, inclusive et responsable des communautés dans les 
initiatives de consolidation de la paix 

 Encourager la participation de toutes les catégories communautaires, 
 Promouvoir  la responsabilité communautaire dans la sécurité locale, favoriser le dialogue 

régulier entre communauté, créer des espaces participatifs sûr, stimuler les initiatives 
communautaires  

Message clé 
Implication des jeunes, femmes, leaders, Gouvernance locale et participatives, responsabilité 
communautaire dans la sécurité locale 
Méthodologie 
Sensibilisation, émission radio, renforcement des comités locaux de paix, dialogue communautaire 
et intercommunautaire, activité communautaires de cohésion 
 
 
Résultats Obtenus 
 

1. Activité de sensibilisation sur  Cohésion sociale et la cohabitation pacifique 
Résultats obtenus 

- Les participants ont amélioré leurs connaissances  sur les notions de cohésion sociale, 
tolérance et vivre ensemble  

- Les participants ont changé leur attitude face aux préjugés, stéréotypes, discrimination 
entre les groupes et les communautés  

- Les participants ont pris connaissance sur les conséquences des violences communautaires, 
des conflits et de la division sociale 
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- Les participants ont renforcé la culture de dialogue comme moyen efficace de résoudre les 
conflits 

- Les participants se sont engagés à adopter des comportements pacifiques  
- Les participants acceptent d’adopter le comportement de collaboration 
- Renforcement du lien social au sein de la communauté 
- Contribution à la réduction des conflits, les tensions dans la communauté 
- Il y a eu mobilisation accrue  
2. Activité de sensibilisation sur la Prévention des conflits communautaires 

Résultats obtenus  
- Les participants ont évoqué les causes des conflits, les conséquences  
- Les participants ont compris que le dialogue reste le seul moyen efficace de résoudre les 

conflits 
- Les participants s’engagent à réduire les préjugés et stéréotypes entre les communautés  
- Renforcement d’une attitude d’écoute et de tolérance 
- Les participants se sont engagés à améliorer leur communication 
- Circulation d’information fiable dans la communauté  
3. Activité de sensibilisation sur Lutte contre les discours de haine et la stigmatisation  

Résultats obtenus  
- Les participants ont compris ce que les discours de haine, leurs formes 
- Les participants ont maîtrisé les conséquences des discours de haines 
- Les participants ont pris la reconnaissance du rôle de chacun dans la lutte contre les 

discours de haine 
- Les participants se sont engagés de limiter la propagation des rumeurs et messages haineux 

et dans les réseaux sociaux 
- Renforcement de la cohésion sociale entre les communautés  
- Les participants se sont engagés d’identifier les facteurs de risque liés aux discours de haine 
4. Activité de sensibilisation sur la Participation communautaire dans la consolidation 

de la paix 
Résultats obtenus  

- Les participants ont compris le rôle de la communauté dans la consolidation de la paix  
- Les participants ont acquis les connaissances sur la médiation, dialogue communautaire, 

alerte précoce 
- Les participants ont clarifiés les rôles des jeunes, femmes, leaders locaux et autorités dans 

la prévention et la résolution des conflits  
- Les participants s’engagent à améliorer la tolérance intercommunautaire 
- Les participants se sont engagés à la participation actives aux initiatives communautaires 

de paix (dialogue, réunion,) 

Défis 
- Insuffisances des matériels de sensibilisation 
- Matériels de protection individuelle 
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Leçons apprises : 
- Les rumeurs et discours de haine se propagent rapidement  
- Les activités de paix nécessitent un suivi régulier pour avoir un impact durable  
- Les jeunes sont les acteurs essentiels dans la prévention et la gestion des conflits  
- Il y a une forte implication de la communauté 
- Les leaders ont joués un rôle clé  
- Les sensibilisations sont plus efficaces car elles ont été participatives 

Recommandation : 
- Mobiliser les jeunes comme acteurs de paix 
- Disponibiliser les boites à suggestion 
- Créer plusieurs noyaux de paix dans des déférentes avenues qui seront constitués par les 

membres des différentes communautés  
- Organiser les théâtres narratifs sur les différents thèmes de sensibilisation 
- Intensifier les activités intercommunautaires en organisant des événements culturels 
- Renforcer régulièrement les capacités des acteurs clés  
- Encourager les compagnes sur les réseaux sociaux pour lutter contre les discours de haine  
- Former les jeunes et leaders d’opinion à l’éducation aux médias locaux 
- Organiser régulièrement des dialogues communautaires  
- Doter les autorités locales et structures communautaires d’outils de médiations et les cadre  
- Renforcer les comités locaux de paix et les accompagner   

Conclusion générale 
  
Les différentes activités menées au cours du mois de Novembre 2025 ont porté sur la  
sensibilisation sur la cohésion sociale, la prévention des conflits communautaires, la lutte contre 
les discours de haine et la promotion de la participation communautaire dans la consolidation de 
la paix. 
Ces activités ont démontré un impact significatif sur le renforcement du vivre-ensemble et 
l’amélioration des relations intercommunautaires. Elles ont permis d’accroître les connaissances 
des participants sur les mécanismes de paix, de transformer les attitudes et de favoriser l’adoption 
de comportements pacifiques au sein des communautés. 
Ces interventions ont contribué à ouvrir des espaces de dialogue, à réduire les préjugés et à 
diminuer les risques de tensions alimentées par la désinformation, la stigmatisation et les 
incompréhensions. Elles ont également renforcé l’implication des leaders locaux, des jeunes et des 
femmes comme acteurs clés dans la construction d’une paix durable. 
Toutefois, les activités ont montré que la consolidation de la paix est un processus continu qui 
nécessite un accompagnement constant, la mise en place de mécanismes communautaires 
pérennes, ainsi qu’un suivi régulier pour maintenir les acquis et répondre aux dynamiques locales 
en constante évolution. 

De manière générale, les résultats obtenus confirment que la prévention des conflits et la 
promotion de la cohésion sociale exigent une approche inclusive, participative et 
multisectorielle. Elles soulignent également l’importance de renforcer la résilience 
communautaire, de valoriser les initiatives locales et de consolider les partenariats entre 
communautés, autorités et organisations engagées dans la paix. 
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Ces activités ont ainsi posé des bases solides pour une paix durable et une meilleure coexistence 
pacifique, tout en offrant des perspectives positives pour la poursuite des efforts de stabilisation 
et de développement communautaire. 
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Activités prévues Zone / 

Localités 

concernées 

Période (mois 

/ semaine) 

Responsables / 

Partenaires 

Livrables attendus 

/ Indicateurs 

Besoin OBS 

 
Cohésion sociale et la cohabitation 
pacifique  

Kalinga Nord, 

matongo, 

mwemezi,  

Du 3 au 
10/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité  

- RAS 

Prévention des conflits 
communautaire  

Malala, 

Aebaz, 

Matongo 

12 au 
19/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

Lutte contre les discours de haine et 
la stigmatisation  

Matata, 

kibonjwa1, 

kalinga Sud 

21 au 
27/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

Participation communautaire dans 
la consolidation de la paix  

Moma, 

Mwasombo, 

Mwambano 

28 au 
4/12/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 
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Date : Le 26 et 27/11/2025 
Lieu : Marché MWEZE et Kolo 
Thème : Participation communautaire dans la consolidation de la paix  
 
Après avoir contacté les autorités locales et les invités dont les leaders communautaires, les 
femmes leaders, les jeunes et les responsables de la société civile et organisation féminine, la 
campagne de sensibilisation dans le cadre du projet du projet « Réduire les violences 
intercommunautaires et Renforcement de la paix au Sud-Kivu dans les zones de santé de Ruzizi, 
Uvira et Baraka » s’est tenue à Baraka au niveau du Marché MWEZE.  
Grâce à notre collaboration avec la Radio Communautaire UMOJA / Baraka, le message était 
diffusé invitant les gens de venir participer à la campagne tout en précisant le lien d’activité 
 
Le territoire de Fizi, situé dans le Sud-Kivu au bord du lac Tanganyika, est un espace marqué 
depuis des années par une histoire complexe de conflits intercommunautaires et de violence 
armée, impliquant notamment différentes communautés locales (Babembe, Bafuliiru, Banyindu, 
Banyamulenge, entre autres) et des milices armées ; cette dynamique a affecté profondément la 
cohésion sociale dans la région.  
 2. Efforts de cohabitation pacifique et initiatives locales 
 a) Projets de reconstruction sociale 
Certaines activités  ont été mises en œuvre dans les zones de Baraka et Bibokoboko. Ces 
activités ont réuni des jeunes de différentes communautés pour des travaux collectifs 
(réhabilitation de route, activités génératrices de revenus), ce qui a contribué à restaurer 
progressivement des liens sociaux et diminuer les tensions intercommunautaires : auparavant, les 
déplacements entre Baraka et Bibokoboko étaient jugés dangereux ou impossibles sans escorte, 
mais aujourd’hui ces mouvements se font plus librement dans un climat plus serein.  
 
 b) Engagements des autorités et leaders 
Une  délégation gouvernementale conduite par le vice-gouverneur du Sud-Kivu a tenu un 
meeting à Baraka pour appeler la population à prêcher la cohabitation pacifique entre toutes les 
communautés, à rejeter les discours de haine, le tribalisme et à soutenir les efforts de paix dans la 
région. 
 c) Rôle des acteurs communautaires 
Des femmes, jeunes et personnes ressources, notamment dans la zone Baraka-Bibokoboko, sont 
activement engagés dans des dialogues, ateliers et activités économiques partagées afin de 
renforcer les relations pacifiques et reconstruire la vie communautaire après des périodes de 
tension.  
 3. Limites et défis persistants 
Même si certains progrès sont perceptibles, plusieurs défis continuent de peser sur la 
cohabitation pacifique : 
 Conflits et hostilités intercommunautaires historiques 
Les tensions entre communautés (par exemple entre agriculteurs et éleveurs ou autour de 
revendications territoriales) ont profondément marqué la mémoire collective de la région et 
peuvent générer des méfiances persistantes.  
 
 Contexte sécuritaire fragile 
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Une instabilité plus large dans la province  liée à la présence de groupes armés, aux rivalités 
territoriales et aux mouvements de population  pèse sur les efforts de paix locale. Des violences 
armées dans les environs, bien que parfois éloignées de Baraka même, contribuent à un climat de 
peur et de prudence.  
 Revendications de représentativité et d’équité 
Des leaders communautaires ont récemment appelé à une gestion plus inclusive du territoire de 
Fizi, estimant que la gouvernance locale doit mieux refléter la diversité des groupes présents afin 
de renforcer la confiance mutuelle et la cohésion sociale.  
 Progrès positifs 
Retours progressifs à la cohabitation pacifique entre habitants de Baraka 
Initiatives communautaires et gouvernementales pour promouvoir l’unité et réduire les tensions. 
Projets socio-économiques réunissant différentes communautés pour reconstruire la confiance. 
Dans le cadre du projet de réduction des violences intercommunautaires et de renforcement de la 
paix dans le territoire de Fizi à Baraka 
1. Objectif général de la campagne de sensibilisation 
L’objectif général de la campagne de sensibilisation était de : 
Renforcer la participation active des communautés locales dans les initiatives de consolidation de 
la paix afin de réduire les violences intercommunautaires, promouvoir la cohabitation pacifique 
et renforcer la cohésion sociale dans le territoire de Fizi à Baraka. 
2. Objectifs spécifiques de la campagne 
La campagne visait spécifiquement à : 

- Sensibiliser les communautés sur l’importance de leur rôle dans la prévention et la 
résolution pacifique des conflits. 

- Promouvoir la participation inclusive des femmes, des jeunes et des leaders 
communautaires dans les activités de consolidation de la paix. 

- Renforcer les mécanismes communautaires de dialogue, médiation et alerte précoce. 
- Réduire les discours de haine, la stigmatisation et la méfiance entre les communautés. 
- Encourager la collaboration entre les communautés et les autorités locales pour la gestion 

pacifique des conflits. 
3. Résultats obtenus de la campagne de sensibilisation 
Résultat 1 : Amélioration de la compréhension du rôle de la communauté dans la consolidation 
de la paix 
Résultats observés : 
Les membres de la communauté ont mieux compris leur responsabilité dans la prévention des 
conflits. 
Une augmentation de la participation aux activités communautaires liées à la paix. 
Une meilleure communication entre les groupes communautaires. 
Résultat 2 : Renforcement de la cohésion sociale et de la coexistence pacifique 
Résultats observés : 
Réduction des tensions et des conflits entre certaines communautés. 
Augmentation des interactions positives entre groupes communautaires. 
Renforcement de la confiance entre les communautés. 
Résultat 3 : Participation accrue des femmes et des jeunes dans les initiatives de paix 
Résultats observés : 
Création ou dynamisation de groupes de femmes et de jeunes pour la paix. 
Participation active des jeunes dans les dialogues communautaires. 
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Implication des femmes dans les activités de médiation et de sensibilisation. 
Résultat 4 : Mise en place ou renforcement des mécanismes communautaires de gestion des 
conflits 
Résultats observés : 
Création ou redynamisation des comités locaux de paix. 
Mise en place de systèmes d’alerte précoce communautaires. 
Résolution pacifique de certains conflits au niveau local. 
Résultat 5 : Réduction des comportements favorisant les violences intercommunautaires 
Résultats observés : 
Diminution des discours de haine et des rumeurs. 
Adoption de comportements favorables à la tolérance et au dialogue. 
Engagement des leaders communautaires dans la promotion de la paix. 
4. Indicateurs de résultats  
Au cours de cette campagne de sensibilisations,  
351 personnes sensibilisées sur la participation communautaire dont 32 leaders et autorités, 132 
femmes et filles, 108 Jeunes et 79 hommes  
5. Impact global de la campagne 
La campagne de sensibilisation a contribué à : 

- Renforcer l’engagement des communautés dans la consolidation de la paix 
- Améliorer la cohésion sociale et la confiance entre les communautés 
- Réduire les risques de violences intercommunautaires 
- Promouvoir une culture de dialogue et de coexistence pacifique 
- Renforcer la stabilité sociale dans le territoire de Fizi à Baraka 

1. Défis rencontrés lors de la campagne de sensibilisation 
a) Insécurité et instabilité dans certaines localités 

- La présence de groupes armés et des tensions intercommunautaires a limité l’accès à 
certaines zones. 

- Les déplacements des équipes de sensibilisation ont parfois été retardés. 
- La peur et la méfiance ont réduit la participation de certains membres de la communauté. 

b) Persistance des rumeurs, discours de haine et stigmatisation 
La circulation d’informations non vérifiées a contribué à maintenir la méfiance entre 
communautés. 
Les réseaux sociaux ont parfois diffusé des messages conflictuels. 
c) Manque de ressources logistiques et financières 

- Insuffisance de moyens de transport pour atteindre les villages éloignés. 
- Manque de matériels de sensibilisation et de communication adapté. 
- Ressources financières limitées pour organiser régulièrement des activités 

communautaires. 
2. Leçons apprises  
a) L’implication des leaders locaux est essentielle 
Leaders  religieux et autorités locales sont engagés dès le début, la participation communautaire 
augmente et les tensions diminuent. 
b) La communication régulière renforce la confiance 
Les activités continues de sensibilisation (réunions, dialogues, radios communautaires) 
permettent de maintenir la cohésion sociale et prévenir les conflits. 
c) La participation des femmes et des jeunes améliore la durabilité de la paix 
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Les femmes et les jeunes jouent un rôle clé dans la médiation, la prévention des conflits et la 
diffusion des messages de paix. 
d) Les mécanismes communautaires locaux sont efficaces 
Les comités de paix et les systèmes d’alerte précoce permettent de détecter rapidement les signes 
de tension et d’agir avant l’escalade des conflits. 
e) L’approche participative favorise l’appropriation communautaire 
Lorsque la communauté participe à la planification et à la mise en œuvre des activités, elle se 
sent responsable de la réussite du projet. 
3. Recommandations 
A. Recommandations pour la communauté 

- Participer activement aux activités de dialogue et de sensibilisation sur la paix. 
- Promouvoir la coexistence pacifique et la tolérance entre les communautés. 
- Signaler rapidement les conflits ou tensions aux leaders communautaires ou comités de 

paix. 
- Lutter contre les rumeurs, discours de haine et stigmatisation. 
- Encourager la participation des femmes et des jeunes dans les initiatives de paix. 
- Respecter les mécanismes locaux de résolution pacifique des conflits. 
- Renforcer la solidarité et la collaboration entre communautés. 

B. Recommandations pour le Gouvernement congolais 
- Renforcer la sécurité dans les zones affectées par les violences intercommunautaires. 
- Soutenir les initiatives locales de consolidation de la paix. 
- Renforcer les capacités des autorités locales en gestion des conflits et médiation. 
- Promouvoir l’application des lois contre les discours de haine et les violences. 
- Appuyer la création et le fonctionnement des comités locaux de paix. 
- Améliorer l’accès aux services sociaux de base (éducation, santé, justice). 
- Favoriser la collaboration entre les autorités, la société civile et les organisations 

humanitaires. 
C. Recommandations pour le partenaire/ organisation  

- Renforcer les activités de sensibilisation sur la participation communautaire et la paix. 
- Assurer une formation continue des facilitateurs communautaires et des comités de paix. 
- Renforcer la coordination avec les autorités locales et les autres organisations. 
- Prévoir des ressources suffisantes pour atteindre les zones éloignées. 
- Promouvoir l’inclusion des femmes, des jeunes et des groupes vulnérables. 
- Mettre en place des mécanismes de suivi et d’évaluation participatifs. 
- Intégrer les activités de cohésion sociale dans les programmes de développement 

communautaire. 
 
 
Quelques photos pendant la campagne de sensibilisation  
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DOMAINE D'INTERVENTION : VBG ; COHESION SOCIALE et RESOLUTION DES CONFLITS COMMUNAUTAIRE 
DATE/PÉRIODE D'ACTIVITÉ : DECEMBRE 2025 
A Matondo, mwasombo ;mwagangu, matata, aebaz, malala 1, Mwemezi 1, 2 et 3, Majengo 1, 

Kalinga Nord,  
DONNÉES DU BÉNÉFICIAIRE 
NOMBRE TOTAL DE BÉNÉFICIAIRES 
: 

2968 

CATÉGORIE DE BÉNÉFICIAIRE : 
 

Femme : 1011, Homme : 771, Fille : 471 : Garçon : 393, Personne Handicap : 97, Leaders : 225 

TYPE DE BÉNÉFICIAIRE : Femme : Homme, Fille, Garçon, Personne Handicap, Leaders :  
VÉRIFICATION ET APPROBATION 
NOM ET TITRE DU JOURNALISTE : ELOCO MTAMBO PRINCE / Radio Umoja Baraka 
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La situation sécuritaire à Baraka se détériore d’avantage suite aux avancées de M23. La chute de 
la ville d’Uvira est à la base du mouvement de la population ainsi celui des militaires FARDC, 
les policiers et les wazalendo. Plusieurs éléments incontrôlés font la terreur aux populations  
Le  passage des FARDC (forces armées de la RDC) et des Wazalendo à l’occasion de leur fuite 
(ou retrait précipité) lors de la chute de M23 sur Uvira a été marqué par de graves violences, 
abus et violations des droits de l’homme. Voici un panorama des principaux dégâts et atrocités 
rapportés : 
 Types de violences et abus documentés 
Meurtres et exécutions sommaires  
Le recul des FARDC et leur panique ont entraîné des « d’assassinats  délibérés de civils » par des 
soldats et miliciens Wazalendo.  
Violences sexuelles à grande échelle  
Le rapport d’une mission d’enquête de l’ONU mentionne des cas de viols et de viols collectifs 
(gang rape), y compris de jeunes filles, commis par des membres des FARDC et des Wazalendo 
au moment de leur fuite.  
Pillages, vols et destruction de biens  
 De nombreux civils et commerçants ont vu leurs maisons ou boutiques pillées. Des biens 
abandonnés ou détenus, nourriture, matériel, argent, effets personnels ont été saisis.  
Détentions arbitraires, enlèvements, terreur  
 La milice Wazalendo, profitant du vide sécuritaire, s’est attribué des fonctions de « maintien de 
l’ordre », avec des arrestations arbitraires, détentions souvent illégales, et des actes de terreur 
contre certaines communautés (notamment des Banyamulenge, décrits comme suspects).  
Utilisation d’enfants comme combattants ou à des fins sexuelles  
 Le rapport de l’ONU mentionne que des membres de Wazalendo ont recruté des mineurs (moins 
de 15 ans) pour les engager dans les combats ou pour les exploiter sexuellement.  
 Contexte de confusion, chaos et impunité 
La chute de la ville (et la fuite des forces régulières) a généré un vide sécuritaire, que Wazalendo 
a parfois revendiqué pour « défendre » la population, mais sans réel contrôle disciplinaire.  
Beaucoup de violences ont été commises de façon collective, simultanée, et dans plusieurs 
quartiers ce qui indique qu’il ne s’agissait pas d’actes isolés, mais d’un pattern répété.  
Les victimes civiles, femmes, enfants, communautés perçues comme « suspectes » ont souvent 
peu de recours : l’État absent ou débordé, les structures de santé débordées, l’impunité 
généralisée. 
La ville de Baraka reste en proie à des affrontements et des violences liées à la présence de 
groupes armés et milices. L’instabilité est généralisée suite aux multiples violences  
Dans la zone, les wazalendo font les lois et agissent comme d’autodéfense, des tirs incontrôlés 
sont attendus régulièrement dans la ville provoquant la peur  et la psychose dans la population. 
Des arrestations arbitraires sont régulièrement signalées. La présence des FARDC n’empêchent 
pas la barbarie de wazalendo de commettre ces atrocités  
La sécurité reste fragile. Les violences, intimidations, arrestations, viol sont souvent signalés et 
liés aux groupes armés 

3. CONTEXTE HUMANITAIRE 

 
Déplacement massif de population  à Uvira, des dizaines, voire centaines de milliers de 
personnes ont dû fuir. On parle de centaines de milliers de déplacés internes.  



81 
 

Crise sanitaire aggravée — Le chaos a rendu l’accès aux soins difficiles, des violences sexuelles 
ont souvent été suivies d’un manque de soins (notamment absence de kits PEP — protection 
post-viol), ce qui a mis en danger de nombreuses victimes.  
Paralysie de la vie économique et sociale  
 Marchés, commerces, écoles, églises, et services de base se sont arrêtés ou mis en suspens, la 
peur et l’insécurité paralysant la vie quotidienne.  
Trauma, peur, et climat d’insécurité durable  
 Entre les meurtres, les violences sexuelles, les pillages, le sentiment d’abandon de l’État, la 
population vit dans la terreur, avec des conséquences psychologiques profondes (traumatismes, 
exils, séparation des familles). 
Un récent rapport de la mission d’enquête de l’OHCHR (Bureau des droits de l’homme de 
l’ONU) considère que les actes des FARDC et Wazalendo dans ce contexte sont « des violations 
graves du droit international humanitaire » — potentiellement des crimes de guerre ou crimes 
contre l’humanité.  
Ce rapport condamne entre autres les « tueries délibérées de civils », les « viols systématiques », 
les pillages, les détentions arbitraires, et l’usage d’enfants dans les combats ou comme victimes 
d’abus.  
L’accès humanitaire est limité dans certaines zones dans les Territoire de Fizi comme 
Minembwe, itombwe  à cause des combats et insécurités grandissantes. L’accès à l’aide 
humanitaire est quasi bloqué. La malnutrition, l’insécurité alimentaire risquent de s’aggraver. 
Beaucoup des familles vivent dans des conditions très précaires. Le risque d’affrontement du 
système de santé est élevé dans un contexte où l’aide peine à atteindre 
Le contexte sécuritaire et humanitaire combiné, violences pèse lourd sur le moral et la cohésion 
sociale/ 
La situation à Baraka s’inscrit dans une crise plus large qui affecte la province en lien avec les 
offensives de l’AFC/M23, les affrontements entre les groupes armés, les violations des militaires  
incontrôlés FARDC 

 Événements majeurs ayant influencé la mise en œuvre du projet durant le mois. 

Au cours de ce Mois de décembre 2025 pendant la mise en œuvre  du  projet « Réduire les 
violences intercommunautaires et renforcer la paix au Sud-Kivu, dans le cadre d’appui de la 
nations unies en RDC dans les Zones de Santé D’UVIRA, DE RUZIZI et de FIZI au Sud-
Kivu », plusieurs événements majeurs ont influencés la mise en œuvre du projet : 

- L’engagement des leaders locaux, les jeunes, les leaders religieux dans la mise en œuvre 
du projet 

- L’appropriation des activités par la communauté locale sensibilisée 
- La diffusion des émissions à la radio qui est un outil de communication par excellence et 

atteint un milieu d’auditeurs  
- Les leaders religieux transmettent le message aux fidèles dans leurs églises 
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Contenu (narration des activités : 
Résumé global sur les activités réalisées (veillez présenter en détail  chaque activité ici) 
 Pendant  la sensibilisation communautaire, plusieurs thèmes ont été développés dans la 
communauté et différents milieux selon la planification 

4. Semaine du 1er  au 6/12/2025 
PRÉVENTION DE LA VIOLENCE ARMÉE ET RÉDUCTION DES TENSIONS  
Objectifs  

-  Renforcer la compréhension des communautés sur les causes et conséquences de la 
violence armée 

Les participants ont compris  comment l’usage des armes, les groupes armés, les représailles ou 
les comportements violents alimentent l’insécurité. 
Les participants ont pris conscience des impacts : pertes humaines, traumatismes, déplacements, 
pauvreté, destruction sociale. 

- Promouvoir des comportements non violents et des attitudes favorables à la paix 
Les participants ont encouragé la résolution pacifique des conflits. 
Les participants ont valorisé le dialogue, la tolérance et la cohabitation pacifique entre 
groupes, clans ou communautés. 

- Réduire les tensions communautaires par l’information et la communication 
constructive 
Les participants ont déconstruits  les rumeurs, discours de haine et stéréotypes qui 
alimentent les tensions. 
Les participants ont favorisé des messages d’apaisement et de solidarité. 

- Sensibiliser sur les risques liés à la prolifération et à l’utilisation illégale des armes 

Les participants ont montré le danger des armes pour les jeunes, les familles et les communautés. 
Les participants ont encouragé le dépôt volontaire des armes ou la collaboration avec les services 
de sécurité pour contrôler leur circulation. 

-  Impliquer les leaders locaux dans la prévention des conflits 
 Renforcer le rôle des chefs communautaires, religieux, femmes leaders et jeunes comme 

messagers de paix. 
 Soutenir la création ou l’activation de comités locaux de prévention. 

-  Encourager la participation citoyenne à la sécurité communautaire 
 Impliquer la population dans la surveillance communautaire non violente, l’alerte précoce 

et la médiation. 
 Promouvoir la cohésion sociale par des actions collectives. 

- Prévenir le recrutement des jeunes par les groupes armés 

 Sensibiliser sur les manipulations et les risques liés à l’engagement armé. 
 Promouvoir des alternatives : formation, activités génératrices de revenus, sport, 

engagement dans la communauté. 

-  Contribuer à la réduction des violences interpersonnelles (domestiques, 
communautaires, identitaires) 

 Expliquer les mécanismes d’escalade des tensions. 
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 Promouvoir des mécanismes de dialogue et d’écoute au sein des familles et quartiers 

Message clé 
La sécurité et la paix dans notre communauté dépendent de chacun de nous, refusons la violence 
armée, privilégions le dialogue, dénonçons les rumeurs et agissons ensemble pour prévenir les 
conflits et protéger toutes les vies 
Méthodologie 
- Dialogue communautaire 

- sensibilisation  participatives 

-Emission radio 
2. Semaine du 8 au 13 Décembre 2025 
PRÉVENTION DES VIOLENCES BASÉES SUR LE GENRE  
 
Objectifs 

- Informer les communautés sur les différentes formes de VBG 
 
Les participants ont maitrisé types des violences sexuelles, les violences physiques, 
psychologiques, économiques et les mariages précoces. 
Clarifier que les VBG est des violations des droits humains et sont punies par la loi. 

-  Prévenir les risques et réduire l’acceptation sociale des violences 
Les participants ont compris l’importance de briser les normes culturelles ou croyances qui 
tolèrent ou justifient les violences faites aux femmes, filles, hommes et garçons. 
Encourager des comportements respectueux et égalitaires. 

-  Promouvoir le respect, l’égalité de genre et la dignité humaine 
Renforcer les attitudes positives entre hommes et femmes. 
Encourager la communication non violente dans les ménages et communautés. 

- Renforcer la connaissance des services disponibles pour les survivants 
Informer sur les services médico-sanitaires (soins d’urgence, PEP), psycho-sociaux, juridiques et 
sécuritaires. 
Encourager les survivants à chercher du soutien dans les 72 heures pour les violences sexuelles. 

-  Favoriser la dénonciation des violences et réduire le silence 
Encourager la communauté à rapporter les cas aux structures compétentes. 
Mettre fin à la stigmatisation et blâmes envers les survivants. 

- Protéger les groupes les plus vulnérables 
Sensibiliser sur les risques encourus par les femmes, filles, personnes handicapées, personnes 
déplacées, et enfants non accompagnés. 
Promouvoir des mécanismes communautaires de protection. 

- Prévenir l’exploitation et les abus sexuels (EAS) 
Expliquer les règles de conduite, les interdits et la responsabilité des acteurs humanitaires, 
autorités et forces de sécurité. 
Informer sur les canaux de plainte sécurisés et confidentiels. 

- Renforcer l’engagement des hommes et garçons dans la lutte contre les VBG 
Encourager leur rôle dans la prévention, la protection et la défense des droits des femmes et 
filles. 
Promouvoir les modèles masculins non violents ou la masculinité positive  
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Message clé 
Les violences sexuelles et celles basées sur le genre ne sont jamais acceptables, chaque personne 
mérite le respect, protection et dignité. Brisons le silence, dénonçons les abus et agissons ensemble 
pour des familles et des  communautés sans violences 
Méthodologies  
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire 
 

4. Semaine du  15 au 27/12/2025  
Thème : GESTION DES TENSIONS DOMESTIQUES ET LA PAIX FAMILIALE 

Objectifs :  
 

- Renforcer la compréhension des causes des tensions domestiques 
Identifier les sources de conflits au sein des ménages : stress économique, jalousie, 
communication difficile, rôles non équilibrés, traumatismes, alcool/drogue, pressions sociales. 
Montrer comment ces tensions peuvent dégénérer en violences si elles ne sont pas gérées. 

-  Promouvoir la communication positive et non violente dans les familles 
Encourager l’écoute active, le respect mutuel et l’expression calme des besoins. 
Offrir aux couples et aux familles des outils de gestion des désaccords. 

-  Prévenir les violences domestiques et promouvoir des solutions pacifiques 
Sensibiliser sur l’importance de privilégier le dialogue plutôt que les représailles, insultes ou 
agressions. 
Présenter des techniques pratiques de résolution pacifique des conflits. 

-  Renforcer la cohésion, la solidarité et le respect au sein des familles 
Favoriser des relations harmonieuses entre conjoints, parents et enfants. 
Promouvoir le partage des responsabilités familiales. 

- Réduire les comportements à risque qui aggravent les tensions 
Informer sur les effets de l’alcool, de la drogue, de la pression sociale ou de la pauvreté sur la 
dynamique familiale. 
Encourager les comportements protecteurs et responsables. 

- Favoriser la recherche de soutien et l’utilisation des services existants 
Orienter les familles vers les structures d’écoute, de médiation, de soutien psychosocial, ou de 
protection de l’enfant. 
Lutter contre le silence et la honte qui empêchent de demander de l’aide. 

- Impliquer les hommes, femmes et jeunes comme acteurs de paix familiale 
Promouvoir le rôle positif de chacun dans la prévention des conflits domestiques. 
Encourager les hommes à adopter des comportements non violents et respectueux. 

-  Contribuer à la construction d’un environnement familial sûr, stable et paisible 
Sensibiliser sur l’importance d’un climat serein pour le développement des enfants. 
Renforcer les valeurs familiales de respect, amour, dialogue et tolérance. 
Message clé 
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La paix commence dans la famille, dialoguons, respectons nous et résolvons nos différents sans 
violences pour bâtir un foyer harmonieux et protéger nos enfants  
Méthodologies 
Analyse participative des conflits 
-Dialogue intercommunautaire 
-Renforcement des mécanismes d’alerte précoces 
- Médiation communautaire 
-Emission radio 
- sensibilisation communautaire, causeries éducatives, séances d’échanges  
4. semaine du 22 au 27/12/2025  
Thème : ALCOOLISME, DROGUE ET VIOLENCE  
 
Objectif :  

-  Informer sur les dangers de l’alcoolisme et de la consommation de drogues 
Expliquer les effets sur la santé physique, mentale et sociale. 
Sensibiliser sur les conséquences à long terme : dépendance, maladies, isolement, perte 
d’emploi. 

-  Montrer le lien entre alcool, drogues et comportements violents 
Expliquer comment ces substances augmentent les tensions, les disputes, la violence domestique, 
les agressions et les accidents. 
Faire comprendre que la consommation abusive constitue un facteur de risque majeur dans les 
conflits familiaux et communautaires. 

-  Promouvoir les comportements responsables et la réduction des risques 
Encourager une consommation modérée ou l’abstinence dans les situations sensibles. 
Sensibiliser à l’importance d’éviter les environnements ou activités favorisant l’abus d’alcool ou 
de drogues. 

- Renforcer les capacités des familles et des jeunes à gérer le stress sans recourir aux 
substances 

Proposer des alternatives positives : sport, activités culturelles, entraide communautaire, 
discussions familiales. 
Encourager des mécanismes de gestion émotionnelle plus sains. 

-  Prévenir le recrutement des jeunes dans des groupes violents ou criminels liés aux 
drogues 

Informer sur les manipulations, les risques et les conséquences juridiques. 
Promouvoir l’implication des jeunes dans des activités éducatives et productives. 
Encourager la recherche de soutien et l’accès aux services spécialisés 
Orienter les personnes dépendantes ou à risque vers les structures de santé, centres d’écoute, 
services psychosociaux ou groupes de soutien. 
Réduire la honte et la stigmatisation autour de la dépendance. 

- Sensibiliser les familles et la communauté à leur rôle dans la prévention 
Promouvoir un environnement familial protecteur, sans violence ni encouragement à la 
consommation. 
Encourager la vigilance communautaire et la solidarité envers les personnes vulnérables. 
 
 
 Contribuer à la réduction de la violence au sein des ménages et des communautés 
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Renforcer la compréhension que la sobriété et les comportements responsables favorisent la paix 
familiale. 
Promouvoir le respect, la communication et la non-violence. 
Message clé 
L’alcool et la drogue détruisent la santé, la famille et la paix : choisissons des comportements 
responsables, refusons les violences et protégeons nos communautés en disant NON aux 
substances qui nous mettent en danger. 
Méthodologie 
Sensibilisation, émission radio, renforcement des comités locaux de paix, dialogue communautaire 
et intercommunautaire, activité communautaires de cohésion 
 
 
Résultats Obtenus 

ACTIVITE DE SENSIBILISATION SUR LA PRÉVENTION DE LA VIOLENCE 
ARMÉE ET RÉDUCTION DES TENSIONS  

Résultats obtenus 
- Amélioration des connaissances des communautés 

Les participants comprennent mieux les causes, conséquences et impacts de la violence 
armée. 
Les communautés savent identifier les facteurs qui alimentent les tensions et les conflits. 
Les rumeurs, stéréotypes et discours de haine sont mieux reconnus et déconstruits. 

-  Renforcement des attitudes et comportements pacifiques 
Les participants adoptent davantage des comportements non violents dans la gestion des 
conflits locaux. 
Les familles et leaders locaux privilégient le dialogue et la médiation plutôt que la 
confrontation. 
Réduction visible des actes d’intimidation, représailles et menaces dans certaines zones. 

- Participation accrue des communautés dans la prévention des conflits 
 

Mise en place ou réactivation de comités locaux de paix, d’alerte précoce ou de cohésion 
sociale. 
Les leaders communautaires, religieux et jeunes s’impliquent davantage dans la 
promotion de messages d’apaisement. 
Les populations signalent plus rapidement les situations pouvant dégénérer en violence. 

-  Réduction des tensions entre groupes ou quartiers 
Les relations entre communautés hostiles se sont améliorées grâce aux dialogues facilités. 
Diminution des confrontations, provocations ou incidents violents dans les zones ciblées. 
Climat d’insécurité réduit dans certains villages/quartiers suite à la compréhension 
mutuelle améliorée. 

-  Renforcement de la cohésion sociale 
 
Les activités communautaires mixtes (femmes, jeunes, leaders) ont favorisé des 
interactions positives. 
Plus grande solidarité communautaire dans la résolution collective des problèmes. 
Les populations expriment un sentiment accru de confiance entre groupes auparavant 
opposés. 
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-  Diffusion élargie des messages de paix 
Les messages de prévention circulent au sein des familles, marchés, écoles et espaces 
publics. 
Les jeunes et les femmes deviennent relais de sensibilisation auprès de leurs pairs. 
Augmentation de la demande d’activités supplémentaires liées au dialogue et à la paix. 

-  Contribution à la diminution du risque de recrutement ou mobilisation armée 
Les jeunes comprennent mieux les dangers liés à l’adhésion aux groupes armés. 
Plusieurs leaders et parents sensibilisent désormais leurs enfants contre la manipulation et 
la violence 

 
5. PRÉVENTION DES VIOLENCES SEXUELLES ET CELLES BASÉES SUR LE 

GENRE 
Résultats obtenus  

-  Amélioration de la connaissance et de la sensibilisation 
Les participants identifient clairement ce qu’est une violence sexuelle ou basée sur le genre. 
Meilleure compréhension des conséquences physiques, psychologiques et sociales pour les 
survivants. 
Connaissance accrue des droits des femmes, filles, hommes et garçons et des lois protégeant 
contre les VBG. 

- Changement d’attitude et de comportements 
Les participants adoptent des attitudes de respect et de non-violence envers les autres. 
Réduction des comportements discriminatoires ou stigmatisant envers les survivants de VBG. 
Les hommes et garçons commencent à s’impliquer dans la prévention et la promotion de l’égalité 
de genre. 

- Renforcement de la dénonciation et de l’accès aux services 
Augmentation du nombre de personnes connaissant où et comment signaler les cas de VBG. 
Les survivants sont plus enclins à chercher de l’aide auprès des structures sanitaires, 
psychosociales ou judiciaires. 
Les familles et communautés soutiennent davantage les victimes et dénoncent les auteurs. 

-  Mobilisation des communautés 
Les leaders locaux (religieux, communautaires, jeunes, femmes) deviennent relais de 
sensibilisation. 
Mise en place ou renforcement de comités communautaires de protection contre les VBG. 
Les messages de prévention circulent plus largement au sein de la communauté (écoles, marchés, 
centres communautaires). 

- Prévention des violences futures 
Meilleure compréhension des facteurs de risque et des situations vulnérables. 
Diminution du silence autour des cas de VBG et réduction des comportements tolérant la 
violence. 
Les jeunes sont moins exposés au recrutement ou à l’exploitation sexuelle. 

- Renforcement de la cohésion sociale 
Développement d’un climat de solidarité et de protection au sein des familles et communautés. 
Sensibilisation des communautés sur la coresponsabilité dans la prévention des VBG. 
 

6. GESTION DES TENSIONS DOMESTIQUES ET LA PAIX FAMILIALE 
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 Résultats obtenus  
- Amélioration de la connaissance et de la sensibilisation 

Les participants comprennent mieux les causes des tensions domestiques et les conséquences des 
conflits familiaux non gérés. 
Les familles reconnaissent l’impact des disputes sur le bien-être des enfants et de tous les 
membres du foyer. 
Meilleure compréhension des techniques de communication non violente et de résolution 
pacifique des conflits. 

- Changement d’attitude et de comportements 
Les couples et membres de la famille adoptent davantage des attitudes de respect, d’écoute et de 
dialogue. 
Réduction observable des disputes violentes ou des comportements agressifs au sein des foyers. 
Meilleure gestion du stress et des frustrations au sein des ménages. 

- Renforcement de la médiation et du soutien familial 
Les familles utilisent des stratégies pacifiques pour résoudre les conflits (discussion, médiation 
familiale, recherche de compromis). 
Augmentation de la sollicitation des services de soutien psychosocial ou des structures de 
médiation communautaire. 
Implication des leaders communautaires pour soutenir les foyers en difficulté. 

-  Prévention de la violence domestique 
Diminution des cas de violence physique, verbale ou psychologique entre conjoints et envers les 
enfants. 
Réduction des comportements à risque (alcool, drogues, négligence) qui aggravent les tensions 
familiales. 
Promotion d’un climat familial sécurisant et respectueux. 

-  Mobilisation des communautés pour la paix familiale 
Les participants deviennent relais de sensibilisation dans leur quartier ou village. 
Les hommes, femmes et jeunes s’engagent activement dans la promotion de la paix et du 
dialogue au sein des familles. 
Mise en place ou renforcement de réseaux de soutien communautaires pour les familles en crise. 

- Renforcement de la cohésion sociale 
Les foyers sensibilisés contribuent à un environnement harmonieux au sein de la communauté. 
Diminution des conflits interfamiliaux et meilleure entente entre voisins et communautés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
7. ACTIVITE DE SENSIBILISATION SUR L’ALCOOLISME, DROGUE ET 

VIOLENCE 
Résultats obtenus  
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- Amélioration de la connaissance et de la sensibilisation 

Les participants comprennent mieux les effets négatifs de l’alcool et des drogues sur la santé, la 
famille et la communauté. 
Meilleure prise de conscience du lien entre consommation excessive et comportements violents 
ou antisociaux. 
Identification des situations à risque pouvant conduire à des violences ou accidents liés aux 
substances. 

-  Changement d’attitude et de comportements 
Les participants adoptent des comportements plus responsables face à l’alcool et aux drogues. 
Réduction observable des disputes, agressions et comportements violents liés à l’alcool ou aux 
drogues au sein des foyers et communautés. 
Les jeunes commencent à éviter les environnements favorisant l’abus de substances. 

-  Renforcement de la prévention et de l’autoprotection 
Sensibilisation accrue sur les stratégies pour gérer le stress, la frustration ou les conflits sans 
recourir à l’alcool ou aux drogues. 
Les familles et jeunes utilisent davantage des alternatives positives : sport, activités culturelles, 
dialogue familial ou communautaire. 
Réduction des comportements à risque favorisant la violence ou la criminalité. 

- Accès et utilisation des services de soutien 
Les participants connaissent mieux les structures de prise en charge des addictions et de soutien 
psychosocial. 
Augmentation de la sollicitation des services pour les personnes dépendantes ou à risque. 
Les familles soutiennent davantage les membres vulnérables ou dépendants. 

-  Mobilisation communautaire 
Les leaders locaux (religieux, jeunes, femmes) deviennent relais de sensibilisation sur les 
dangers de l’alcool et des drogues. 
Messages de prévention diffusés au sein des écoles, marchés, centres communautaires et foyers. 
Implication accrue de la communauté dans la lutte contre la violence et les comportements à 
risque. 

-  Contribution à la paix et à la sécurité communautaire 
Réduction des incidents de violence liés à l’alcool et à la drogue dans les quartiers ciblés. 
Promotion d’un climat de sécurité et de respect au sein des foyers et de la communauté. 

Défis 
 Défis rencontrés lors de la sensibilisation  
1. Défis socioculturels 
Normes sociales profondément ancrées qui normalisent la violence (domestique, sexuelle ou 
communautaire). 
Tabous culturels autour du viol, de la sexualité, de la consommation de drogue ou des conflits 
familiaux. 
Résistance au changement des leaders, des hommes ou des groupes armés. 
 
Crainte de stigmatisation pour les survivantes de VBG ou les personnes dépendantes aux 
drogues. 
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2. Défis sécuritaires 
Insécurité persistante due aux groupes armés, empêchant d’atteindre certaines zones. 
Déplacement des populations, rendant difficile le suivi post-sensibilisation. 
Crainte des représailles pour ceux qui dénoncent les violences sexuelles, domestiques ou celles 
liées aux groupes armés. 
3. Défis politiques et communautaires 
Méfiance envers les autorités ou les forces de sécurité. 
Manipulation politique des tensions communautaires. 
Polarisation ou rivalités intercommunautaires qui empêchent la participation collective. 
4. Défis économiques 
 
Pauvreté extrême, qui aggrave : 
La  consommation de drogue/alcool, 
Les  violences domestiques, 
L’adhésion   aux groupes armés. 
Manque de moyens de déplacement pour faciliter l'accès aux séances. 
Absence d’alternatives économiques, rendant les messages de prévention moins efficaces. 

8.  Défis liés à l’accès à l’information 
 
Faible niveau d'alphabétisation, rendant difficile la compréhension des messages. 
Diffusion massive de rumeurs et fausses informations, surtout concernant : 
Les  tensions communautaires, 
Les  violences sexuelles, 
Les  groupes armés. 
Langues multiples, nécessitant une adaptation constante des outils de communication. 

9.  Défis psychologiques 
Traumatismes non traités chez les participants (survivantes, jeunes, ex-combattants). 
Déni de responsabilité pour les auteurs potentiels de violences domestiques ou alcoolisme. 
Honte et culpabilité empêchant les survivantes de participer activement. 

10.  Défis logistiques et organisationnels 
Manque d’outils adaptés (supports visuels, radios communautaires, matériel éducatif). 
Difficultés de transport vers les villages reculés. 
Absence d’espace sûr pour les discussions sensibles (viol, violences domestiques). 
Faibles moyens financiers pour assurer un suivi adéquat. 
9. Défis liés au suivi et à l’impact 
 
Difficulté à mesurer le changement de comportements à court terme. 
Absence d'accompagnement post-sensibilisation (services psychosociaux, juridiques, 
économiques). 
Insuffisance de coordination entre les différentes organisations travaillant dans la zone 
Leçons apprises : 

- Les rumeurs et discours de haine se propagent rapidement  
- Les activités de paix nécessitent un suivi régulier pour avoir un impact durable  
- Les jeunes sont les acteurs essentiels dans la prévention et la gestion des conflits  
- Il y a une forte implication de la communauté 
- Les leaders ont joués un rôle clé  
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- Les sensibilisations sont plus efficaces car elles ont été participatives 
Recommandation : 

- Mobiliser les jeunes comme acteurs de paix 
- Disponibiliser les boites à suggestion 
- Créer plusieurs noyaux de paix dans des déférentes avenues qui seront constitués par les 

membres des différentes communautés  
- Organiser les théâtres narratifs sur les différents thèmes de sensibilisation 
- Intensifier les activités intercommunautaires en organisant des événements culturels 
- Renforcer régulièrement les capacités des acteurs clés  
- Encourager les compagnes sur les réseaux sociaux pour lutter contre les discours de haine  
- Former les jeunes et leaders d’opinion à l’éducation aux médias locaux 
- Organiser régulièrement des dialogues communautaires  
- Doter les autorités locales et structures communautaires d’outils de médiations et les cadre  
- Renforcer les comités locaux de paix et les accompagner   

 
 
Conclusion générale 
  
Les différentes activités menées au cours du mois de Novembre 2025 ont porté sur la  
sensibilisation sur la cohésion sociale, la prévention des conflits communautaires, la lutte contre 
les discours de haine et la promotion de la participation communautaire dans la consolidation de 
la paix. 
Ces activités ont démontré un impact significatif sur le renforcement du vivre-ensemble et 
l’amélioration des relations intercommunautaires. Elles ont permis d’accroître les connaissances 
des participants sur les mécanismes de paix, de transformer les attitudes et de favoriser l’adoption 
de comportements pacifiques au sein des communautés. 
Ces interventions ont contribué à ouvrir des espaces de dialogue, à réduire les préjugés et à 
diminuer les risques de tensions alimentées par la désinformation, la stigmatisation et les 
incompréhensions. Elles ont également renforcé l’implication des leaders locaux, des jeunes et des 
femmes comme acteurs clés dans la construction d’une paix durable. 
Toutefois, les activités ont montré que la consolidation de la paix est un processus continu qui 
nécessite un accompagnement constant, la mise en place de mécanismes communautaires 
pérennes, ainsi qu’un suivi régulier pour maintenir les acquis et répondre aux dynamiques locales 
en constante évolution. 

De manière générale, les résultats obtenus confirment que la prévention des conflits et la 
promotion de la cohésion sociale exigent une approche inclusive, participative et 
multisectorielle. Elles soulignent également l’importance de renforcer la résilience 
communautaire, de valoriser les initiatives locales et de consolider les partenariats entre 
communautés, autorités et organisations engagées dans la paix. 

Ces activités ont ainsi posé des bases solides pour une paix durable et une meilleure coexistence 
pacifique, tout en offrant des perspectives positives pour la poursuite des efforts de stabilisation 
et de développement communautaire. 
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Activités prévues Zone / 

Localités 

concernées 

Période (mois 

/ semaine) 

Responsables / 

Partenaires 

Livrables attendus 

/ Indicateurs 

Besoin OBS 

 
Cohésion sociale et la cohabitation 
pacifique  

Kalinga Nord, 

matongo, 

mwemezi,  

Du 3 au 
10/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité  

- RAS 

Prévention des conflits 
communautaire  

Malala, 

Aebaz, 

Matongo 

12 au 
19/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

Lutte contre les discours de haine et 
la stigmatisation  

Matata, 

kibonjwa1, 

kalinga Sud 

21 au 
27/11/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

Participation communautaire dans 
la consolidation de la paix  

Moma, 

Mwasombo, 

Mwambano 

28 au 
4/12/2025  

HOL-DRC Rapport, Photos Renforcer les 

matériels de 

sensibilisation 

et visibilité 

RAS 

 



 

Date : 18/12/2025 
Lieu : Kalinga-Sud 
Thème : Gestion des tensions domestiques et la paix familiale  
 
Après avoir contacté les autorités locales et les invités dont les leaders communautaires, les 
femmes leaders, les jeunes et les responsables de la société civile et organisation féminine, la 
campagne de sensibilisation dans le cadre du projet du projet « Réduire les violences 
intercommunautaires et Renforcement de la paix au Sud-Kivu dans les zones de santé de 
Ruzizi, Uvira et Baraka » s’est tenue à Baraka au niveau de Kalinga-Sud.  
Grâce à notre collaboration avec la Radio Communautaire UMOJA / Baraka, le message était 
diffusé invitant les gens de venir participer à la campagne tout en précisant le lien d’activité 
 
Le territoire de Fizi, particulièrement la ville de Baraka, connaît depuis plusieurs années des 
tensions sociales et communautaires aggravées par des conflits intercommunautaires, 
l’insécurité, la pauvreté et des traumatismes liés aux violences armées. Ces facteurs 
influencent directement la stabilité des ménages et favorisent l’augmentation des conflits 
domestiques, des violences conjugales et des disputes familiales. 
Les tensions domestiques non résolues peuvent se transformer en violences physiques, 
verbales ou psychologiques, affectant la cohésion familiale et contribuant indirectement aux 
conflits communautaires. La famille étant la première cellule de socialisation, son instabilité 
peut fragiliser la paix sociale. 
C’est dans ce contexte que la campagne de sensibilisation sur la gestion des tensions 
domestiques et la promotion de la paix familiale a été organisée dans le cadre du projet visant 
à réduire les violences intercommunautaires et renforcer la cohésion sociale dans le territoire 
de Fizi à Baraka. 
 Objectif général 
Contribuer à la réduction des conflits domestiques et au renforcement de la paix familiale afin 
de promouvoir la cohésion sociale et prévenir les violences intercommunautaires dans le 
territoire de Fizi à Baraka. 
 Objectifs spécifiques 
 

- Sensibiliser les familles sur les causes et conséquences des tensions domestiques 
- Promouvoir les mécanismes pacifiques de résolution des conflits familiaux 
- Encourager le dialogue familial et la communication non violente 
- Renforcer les capacités des couples et des parents en matière de gestion des conflits 
- Promouvoir les valeurs de respect mutuel, tolérance et responsabilité familiale 
- Réduire les cas de violences domestiques et de séparation familiale 

4. Thèmes abordés pendant la campagne 
Les séances de sensibilisation ont porté sur les thématiques suivantes : 
Les causes des tensions domestiques (jalousie, manque de communication, difficultés 
économiques, alcoolisme, infidélité, stress, traumatismes) 
Les conséquences des conflits familiaux sur les enfants et la communauté 
Les techniques de communication non violente 
La gestion des émotions et de la colère 
Les méthodes de résolution pacifique des conflits 
Le rôle du dialogue et de l’écoute active dans le couple 
La prévention des violences basées sur le genre (VBG) 
Le rôle des parents dans la promotion de la paix familiale 
Les mécanismes communautaires de médiation familiale 
 Résultats attendus 

- Augmentation du dialogue et de la communication au sein des familles 
- Réduction des disputes et violences domestiques 
- Amélioration des relations familiales 
- Renforcement de la cohésion familiale 



 

- Adoption de comportements pacifiques dans la gestion des conflits 
- Participation active de la communauté dans la promotion de la paix 

 Impacts 
 

- Réduction des violences domestiques dans les ménages 
- Amélioration de la stabilité familiale 
- Protection accrue des enfants 
- Renforcement de la cohésion sociale 
- Diminution des tensions communautaires 
- Promotion durable de la culture de paix 

10. Durabilité  
La durabilité de la campagne repose sur : 

- L’implication des leaders communautaires 
- La formation continue des relais communautaires 
- L’intégration des messages de paix dans les activités communautaires 
- Le renforcement des mécanismes locaux de médiation familiale 
- La collaboration entre la communauté, les autorités locales et les organisations 

humanitaires 
1. Défis rencontrés 
Résistance culturelle et sociale 
Certaines pratiques patriarcales et traditions locales rendent difficile l’acceptation des 
messages de dialogue familial et de non-violence. 
Les croyances selon lesquelles « les conflits familiaux doivent rester privés » ont limité la 
participation des ménages. 
Faible participation de certains groupes 
Les hommes, souvent considérés comme les « décideurs » familiaux, ont montré un faible 
engagement dans certaines séances. 
Les jeunes et adolescents étaient parfois peu motivés, considérant le thème comme non 
prioritaire. 
Insécurité et mobilité restreinte 
Certaines zones rurales ou enclavées du territoire de Fizi sont difficiles d’accès à cause de 
l’insécurité ou de l’absence d’infrastructures. 
Ressources limitées 
Manque de supports pédagogiques adaptés (brochures, outils visuels, médias locaux). 
Insuffisance de financement pour couvrir toutes les zones ciblées. 
Stigmatisation et peur des représailles 
Certaines victimes ou ménages hésitaient à participer ouvertement, craignant la honte ou des 
répercussions dans la communauté. 
2. Leçons apprises 
Importance de l’implication des leaders locaux 
La participation des chefs de quartier, leaders religieux et associations locales renforce la 
crédibilité et l’impact des messages. 
Approche participative et interactive 
Les méthodes comme les jeux de rôle, témoignages et dialogues de groupe favorisent un 
meilleur engagement et compréhension. 
Adaptation culturelle et linguistique 
L’utilisation de langues locales et de références culturelles facilite l’appropriation des 
messages. 
Renforcement des relais communautaires 
La formation des relais locaux permettrait  une continuité des actions après la campagne et 
favorise la résolution pacifique des conflits. 
Communication multimédia et diversité des supports 
Combiner les séances physiques, radio locale, affiches et théâtre communautaire accroîtrait la 
portée et la mémorisation des messages. 



 

Sensibilisation ciblée selon le public 
Adapter le contenu selon l’âge, le genre et le rôle familial optimise l’impact des séances. 
3. Recommandations 
A. Pour la communauté 
 

- Favoriser le dialogue familial quotidien pour prévenir les conflits. 
- Encourager la résolution pacifique des tensions et le respect mutuel au sein du 

ménage. 
- Participer activement aux activités de sensibilisation et partager les bonnes pratiques. 
- Soutenir les relais communautaires dans leur rôle de médiation et de suivi des conflits. 
- Réduire les comportements violents et stigmatisants envers les victimes. 

B. Pour le gouvernement congolais 
 

- Renforcer les mécanismes de protection des familles et de prévention des violences 
domestiques. 

- Intégrer la paix familiale dans les programmes locaux de développement et de 
cohésion sociale. 

- Former et appuyer les acteurs locaux (autorités coutumières, services sociaux, forces 
de l’ordre) sur la gestion des conflits domestiques. 

- Assurer la sécurité dans les zones vulnérables pour permettre l’accès aux campagnes 
et interventions. 

- Promouvoir les campagnes de sensibilisation à l’échelle locale via radios 
communautaires et services sociaux. 

C. Pour le partenaire  
 

- Continuer la formation des relais communautaires et des leaders locaux pour assurer la 
durabilité des actions. 

- Développer des outils pédagogiques adaptés au contexte local et aux différents 
groupes cibles. 

- Renforcer la coordination avec les autorités locales et les organisations 
communautaires. 

- Mener des campagnes de suivi post-sensibilisation pour mesurer les impacts et adapter 
les stratégies. 

- Inclure les hommes, les jeunes et les adolescents dans toutes les activités pour un 
changement durable des comportements. 

- Documenter et partager les bonnes pratiques et leçons apprises avec d’autres projets 
de paix et cohésion sociale. 

 
Quelques photos de la campagne de sensibilisation 

  



 

  

  

 

 


